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K m h, à Paris, |mi M^r. l evéque d urlc«ms, 
eu faveur des pauvre» Irlaudni-, n t ir pu­
blié a pari, le !■» avril, et mi* eu voulu au 
prolil <l<* la mémo œuvre. Nmis ciuprun- 
Ioiid, a une feuille p.in»ietiiK\ l'exmdt* el 
la dernière partie de ce diseours, que no»
Icdcurs aoeueilleroiil avec le -v mputhique 
iuteivl ci lYinprcsscinoiit qu’ils témoignent 
à tout ce qui \ieni de l'illustre prélat.

< l'C, Unit'll V<i<r TJ, <u\ grtiteni 
9 convulsuM rt (lUiurratmn. a I 
9 gentem expatuntem et mmul*
9 cut am.9

< Allez, Bribes rapides, vers U | blesser.
> nalion tourmentée et déchirée.
> vers le peuple foulé par le tuai-
> heur et qui attend le see mrs. , ||V>| pfls (>|| |(li> el gj |UOIInnn

l>AlK’ X'm' “ ■ peut ici >e rapprocher du sien, avec lequel 
« Ne craignez pas, messieurs, que je jo.ne sois sût* de m'entendre.

Menue jeter une irritation de (dus au mi- J » n Pieu, soyez donc dans mon cœur et 
lieu de tant de controverses douloureuses ! sur mes lèvres Ponction, la chaule, la lu- 
qui attristent aiijourd hui tous les cœurs. miere ; sow/ dans tous les cœurs la veri- 

» Non ; je viens plaider la cause du mal- te, la compassion, rumour. Ave, Mann. » 
heur; je ne viens iws aigrir les âmes. i v ; ;. .1 . • ,.. OU, «.us, est si grande, si juste, que ' . .... . c#"el"s,°" ,l"
je la plaiderais avec conliauce devant ceux- 1 :
là même qui seraient mes adversaires, si je « le m’arrête, messieurs, j’ai déjà trop 
pouvais en avoir. ! prolongé ce douloureux plaidoyer.

» Je n'en ai pas. 1 ” Pardonnez-moi tout ce que je viens do
» Le n’est jwiint une cause politique ; ce ‘lire, rt que Pieu me pardonne tout ce que 

n’est pas même une cause religieuse que je J*’ 11;n Pi,H dit '■
défends ici. , » Car je «lois le rc|H*ter en finissant :

» Grâces immortelles en soient rendues Gombieii de fois u’ai-je pas commande la 
à Pieu et a la dignité de notre nature, il v réserve à ma bouche ! Vous m'avez peut- 
a ici-bns une religion plus haute que celle être trouve vif ; mais si vous saviez tout 
des politiques humaines ; c'est la religion i n* M1"' J'1 SI,S ‘*t ce que j étouffé dans mes 
où tout ce qui a un cœur d’homme respecte souvenirs el dans le lond de mon âme, 
ce qui est noble et pur, ce qui est maillon-1 vo,,s Pourriez me rendre ce témoignage, 
reux et outragé. que j’ai été modéré, oui, et d’une ex-

» Il y a ici bas des causes sinon plus trénie modération... 
grandes, du moins plus vives et plus pies-, w Ali ! si je n’avais |*as été modelé !...
sautes à leur jour, que les plus importantes J avais dit tout ce qui se devait peut-être
querelles religieuses elles-mêmes. dire !. . si je u’avais contenu mou cœur et

» Telle est la cause que je viens plaider ,lia 'oix !... Mais non je n’ai voulu dans ce 
devant vous. Je n’Iicsite pas a le dire, disemns que deux choses; éclairer ceux 
c’est la cause même de riiuiiianité, de la ci- M1" ont besoin de tout savoir sur cette 
vilisnlion, et des plus vives sympathies ( question lamentable, réveiller les eous- 
fnmçaises. ‘iviences, faire appel à la justice ; et mettre

» Aussi, vous le voyez, les indilhTeiits , au cœur de tous pour l’Irlande une com- 
eiix-mémes s’v inl«;ressenl profondément ; \ (»assion qui approche au moins do sesdou-

sans doute, je voudraislYquilibre, et jel’ap- 
pelle île tous mes vomiv . mais je demande

tombe de ses enfants. Kl voilà que de 
eetfe |*>|i|t» ||et l’uitohu.uiee même a lait

- qu il soit sctabli pai d’autresmoveiisque |Kir jaillir la div me lumière sur doux immenses cletei re, et c’est de la que v ieimenl 1 
a l’exil et |uu la moi l. I.a science, quelle continents, l’Amérique et l’Australie, cou de preventions qui résistent a tout, t.

j prêt d éloquente r un récit simple et sans 
! ai leoiivient seul à 1111 tel Mljet.
1 » l es laits, les faits, simplement rniMii
les, le> faits attestes par I histoire, par I
voix même de nos fièr«'S séparés, par les qu’elle soit, ne saurait preteiiilrc a glacer J verts aujourd’hui d’égli>»es catholiques re- d'accu^ations oiheiises qui reteulissiUii 
enquêtes juridiques, par les grandes ma- mon cœur ; 11 je ne sais pas voir m racou-1 lev«‘«'.s par les «mugres Irlandais t,hii pour eouli»'I I lise catholique el *>on l'ontde. 
gisli atuies, pai les .u les legislatifs, |uir les ■ ter trrtmpulleiiieiit toutes ces élusses. rail dir«* I avenir de ees eglist's ? 11 proton I h bien ' moi, evèquo tb* celle K g b se ea
statistiques et les rapiwts ollicieU, c est-a-1 >* Il tant le bien entendre, il y a dans le 1 deur, que nos |>a<ivres \«mi\ ne ptuivi'ut llmlique, je voudrais taire aujourd I1111 a
due ce qu il v a de plus authentique et de cœur et les entrailles d’un prêtre, d’un 1 sonder, mais d’où soit neanmoins une I \11glelerre une invitation à la paix au
plus inviolable : tel seraee discours ' évêque, quelque chose déplus que dan» ) clarp qui me relève, el 111c console ' nom de la libelle eide lajusliee. Non,

» Kl toutefois, je ne commencerai point I les chiffres de la science. Dans le nvil « Ah ! quand ou n servi de la sorte aux le temps n’esl plus de ces piejuges, de ces 
sans demander à Dieu le secours de sa d'une bataille, que d’autres soient aux 1 desseins de Dieu, quand on a eu ce redo i- passions d'un autre àgo, de ces proven
-nice, et aux âmes ehretiennes le bien de | vainqueurs et aux triomphants! moi, je table hoimeur, on peut le paver de ses lions injustes, inimeidct s, sans griefs

reels, suis motifs veiilabh*s, inipolitupies 
même, rt aussi contraire» aux vrais mte-

ceu.x que jo voudrais éclairer qu’il n'v a i est à l aiiibiilaneo. Ni les lauriers ne me gloire ; Sonne opporlutt pnli (Inisinm rt ré(s qu'à I honneur du peuple anglais
dans mon cœui do sentiment qui les puisse j consolent du sang verso, ni les raisonne- i Mu inlrnre en <)lorunn .mm m? Oui. les .. l.tiome xiemlrn, où ils tomberont.

menls ne me réconcilient avec les cri» de »amt* jours dan» lesquels nous entrons ear il n v a j»as d eelinse sans retour pour
« Ali ! j en ni bien la conliauce, il n’y a la faim tui du deicspoir. Je vois ceuvqil’on amèmunnl devant iimicet image, -comme |., xmlc ; oui llrmiv viendra; i„ats 

pa» mi homme, quel qu il soit, si l lmma-1 chasse, j’entends ceux qu’ou exas|H‘re, je | le Christ llagellc el erucilié, el couché au qu'elle se iiàto ’’ N'y a l il pas dans èosVm
recueille des larmes, je tends mes liras j tombeau, a,nsi m’apparail la pauvre lr- unties qui divisent dimxgiamies puissances
aux pauvres désolés. Je ne suis pas un sa- ( lando. I.e Christ est reslc trois jours dans |.„t, s pour s’entendre, trop d’amei mine el
vaut, un ecuuomisle ; jusiiisiiii mi- mui sépulcre ; puisilesl ressuscite. Iilau- de malheur, pour que le besom de la 
mstic de Jesus-t.hi ist ; laissez-moi tout à , dais, vos ne!» lours, à vous, oui été trois 
mou ministère, et sj je choque vos théo- siècles ; mais le troisième siècle s’achevé, 
ries, ne vous scandalise/pas de me» com-j »tjue faudrait-il pour ce revoit, pom

pie le* rapprochement*
j

m' coulent 
qu'aux vaut-

1 un x niir - v m v iiv miv o i« ' u iwui| 110111 ' , 'emm ui| n|| ill ir hlll'l l|t'

leurs prièn s, alin qu’il ne se rencontre pas suis tout aux blesses, tout aux mourants ; j souffranoos ; mais vient le jour, qui ne 
plus sur mes lèvres d'expression pénible a ma place, laissez-nioi b* dire simplement, manque jamais, où l’on entre enliii dans lu

passions. Vous raisonnerez demain ; moi» 1 celte résurrection d'un peuple 1 tjue I \u- 
"u souffre, on pleure, 011 a faim, ou meurt j glelerrc le veuille, et celle resurrection

D'aacomplira. Pourrait-elle continuer a ne 
le pa» vouloir ?

» I.'Angleterre ! je ne puis terminer re 
discours sans m'adresser directement a 
elle, l’ièrc, libre el grande nation ! loin 
de moi la pou sec de l’iiisiiller ! loin de moi

aujourd'hui ! Je lends, même à ceux qui 
raisonnent, la main pour ceux qui versent 
des larmes. Je ne blâme pas la science, 
mais je suis la pilié. Science, je le lais­
serai disserter, mais laisse-moi ogir, pal­
ier, intercéder pour ecux qui souffrent ;
laisse-moi mettre nu cœur de tous pour j le vil plaisir île chercher curieusement 
I Irlande la juin*, la compassion tendre, la d'elaler méchamment les defautsd’une des 
charité netive, qui seule peut devaiicv'r et j plus fortes sociétés qu aïeul lormoes |os 
usurer tes bienfaits. Laisse-moi envoyer à I homme» ici-bas ! Mais c’est pan *' que lu 
l ’Irlande, dans sa détresse, smoll les mil- j peux le bien, que je te reproche de ne pas
lions qui ne sont pas dans mes mains, du 
moins les sympathies, les tendresses, qui 
sont |mmu‘ celle terre uifni luiii o dans tous 
les cœurs chrétiens.

le faire assez ! Parce que tu es féconde eu 
tous les genres de grandeur, je souffle de 
le voir tolérer à Ion Iront avec Henri \ III, 
Ulie tache de boue, cl a les mains, avec

et voilà ce qui explique ici ce religieux em­
pressement, cet immense concours. « Oui, 
chère Irlande, » je le redirai avec ton plus 
grand poète, « tes soupirs ont retenti par 
>* delà les inors ; l’étranger a recueilli de

leurs.
» J’ai besoin, à cctto ho lire, après tant 

et de si tristes déluils, d’en dégager ma 
pensée, de relever mon âme et les vôtres, 
île vous confier, en achevant ce discours,

J jourd’liui dans celte chaire, Ions les vœux 
que j y apporte, el enfin toutes les espe-

» loin tes gémissements ; et tes maîtres I,,MIS f'1* aentiincuts qui l’ont inspiré, tous 
» eux mêmes, en serrant tes chaînes, se Hes motifs qui m’ont décidé à monter au- 
>* sont plus d’une, fois arrêté à la voix de 
» leur captive, cl uni pleuré sur elle. >»

» fiertés, messieurs, c’est a bon droit lance* que je sens ici se former dans mou 
que les nations européennes et l'Iiiimam'lé , comme fils de I Kglise de la France, 
même sont lières de la race irlandaise : je , comme catliol que cl comine évêque, 
ne sais pas 1111 peuple chez qui le patrio-l >* Kt d’abord, j’ai cherché, vous l’avez 
tismo, l’innocence des mœurs, lafoicoura- vu dans des documents anglais, de» prêt»- 
geuse, la fidélité invincible, la bravoure, 1 VL'8 impartiales. Kli bien ! eu terminant 
l’ardeur conquérante et civilisatrice, l«- de- *’r pénible récit, je veux rendre hommage 
sintéressement, la patience, la poésie, l’é- ■'* l’impartialité même de ceux contre ler.- 
loqucncc ; et tout cela relevé,—relevé tou- j’ai pu dire tant de choses, mais
jours, jamais abattu,—relevé,couronné |>ar ffu’ils avaient dites eux-mêmes.—Oui, il 
le malheur, aient un éclat plus puissant et ,>sl juste de le proclamer, nul pys au 
plus douloureux. j monde ne dévoile ses maux avec une <111-

» Mais, je dois l'ajouter, si l’humanité sc 1 vente égalé a la sincérité de l'Angleterre, 
glorifie de la race irlandaise, elle .s’attriste Kilo a horreur de ce Ion laudatif officiel, 
aussi el souffre depuis longtemps des mal- ' qui est le style convenu d*** document»

" n'ii, chère Irlande! noble terre ca-I l’Irlande, une tache de sang ! Daree qm* le 
t Indique, vieille contrée des saints, terre genre humain se levé poiw glorifier Ion 
fécondé en vertus et eu douleurs, pallie 1 génie, je regrette que tu laisses si souvent 
de là foi, de l’honneur, du courage, je des sanglots, des malédictions, des cris de 
Dllis heureux de ti‘le dire, le inonde (e n*-| désespoir se mêler a ce conoert de la 
garde avec respect et avec amour: il te 1 gloire !
plaint dans tes malheurs, il l’admire dans » Angleterre ! nation lumrcuse, qui as 
la constance ! tous les cœurs généreux sont Ml mettre d’aceord la moiiaivlue et la

saute, qui peuples la terre, domines fn- '' '•,'*r pays ! Pourquoi un Anglais
ec^n, liens l’Kuropc eu respect! iiutiuia , ...................... .. pus aussi lidele u sa
habile, qui inventes, applique», réformes p dne qu’un autre, aussi bon Anglais que. 
répands, enrichis, cl, jusqu’à celle heure 11'-'8 un ? Pour moi, je ne saurais le com

avec loi ! ! liberté, la tradilioii et le progrès, les droits l,,/ ,v ‘.I" '1 Y 11 cttllmlique», et dites
»* Ali ! pauvre et malheureux pays, pour acquis «>l les droits naturels ! nation puis- nJM,s s '* ’’sl v,,,i M" *ls M’i'v,u»t moins qu

loi je ne puis rien ; ma's au moins je puis saute, qui peuples la terre, domines Pu- * 1 .mlri* leur pays ! l'ouï quoi un Anglais
le dire que ton nom d’une indicible emo­
tion fait palpiter mon âme ; tu m’es chère
presqu’aiitant qu’une pallie. Ah ! je voit- , _____ , —, # ..  .........
druis que mes accents pnsM-nl liaveiseries ! conserves tant de biens! qui partage*avec l"',ndre.
mers et arriver jusqu’à loi, — et non |*as la f ranco le premier rang en toute* les for- ^ ” •*'’ ‘‘licrclic en
»tMilemcnt jusqu'à loi, mais à tous tes en- mes de l’activité, de la science, du crédit,
hints, sur quelque terre que l'exil les ail | de l’industrie, de l’agriculture, du coin 
jete<, dans les forêts de l'Australie, ou au nierce ! nation chr^tienne, malgré tes pin-
pied des inoiitugiics Itocheuses, ou ilaus fondes erreurs, qui niuios encore la jus
les Iles du grand Océan—|Kiur leur dire à lice, abolis l’esclavage, protèges an loin
toil* mon amour, leur porter une consola- j tes plus humbles enfants... Kli bien! a
lion et un encouragement en même temps laul de qualité*, ajoute une qualité; a uiterêls du peuple anglais ? Kli bien! sc-
qu’uno espérance. tant d'avantage», ajoute un progrès; à rail-ce doue trop demander aux Anglais de

“Oui, messieurs, une es|térnnce I Kl 1 tantale vertus, ajoute une vertu ! leur dire : Ayez au moins pour le chef au -
j’aime, par celte parole, à consoler aussi *• Kl, mtcore nue fois, ne l’offense pasde guste de l’Kglise catholique les égard»
vos cœurs, après les avoir tant attriste* ! me» paroles. K»t-ce qu’ou adresse des re- qu’on ne refuse à personne sur la terre ?
f fiii, j’cKpère un avenir plus favorable |tour monlrunce» à l'iman du Man ale ou aucliel Vous iiouvez avoir le iiialheur de 
I Irlande, cl il me semble déjà von-h l'ho-idu Dahomey ? nsl-ce qu’on |i*s eu croit 
rizon lointain des signes qui annoncent digne» ? Un n’accuse ainsi que tvuv qu’on 
des temps meilleurs el prophétisent la dé- estime.
livrance. ^ « Mai», terre du droit, de la liberté, de

« Kl d’almrd, cette impartialité des la richesse,

d'inexorables animosités contre Home et J Icniiscut, à 
le Siege a post* lique se pei peinent eu \u I lie v> i.ivs ni jmnai

l mt M u- les éternelles désunions entre les 
tant plus imbli s peiiph s, cYst lu guerre civile 

au cœiu de I hum.unie ?
“ 11« I is et les \ u loues 

gueie inouïs aux v.mupieuis 
j eus !

« I.a liiste liiinianitc claut donnée ce 
qu’elle est, nous s;i\,,||s ec que trop *011- 
veiil lurent tour a tour les \mueus et les 
\ a i II q 1 le 111 s. I.Amleleii e, lichls ' |’a su 
plus irish iiieiit peut-être qu'.uicuiie autre 
nation ; mais ne serait il pas temps d en 
liiui ?

»i el les, lorsque tant de liens et tant 
de rapports nouveaux tendent à rapprocher 
partout les hommes, b* moment ne ••erait- 
d pas venu enliii d accomplir le dernier 
rappioi liement des esprits el des Jcuîiirs f 
Nous I.usons îles traites de commerce ; 
nous aurons peut l'Ire des haïtes do navi- 
gatiou ; m- sciait il pas mieux encore do 
conclure un nouveau cl gi.itul li.iile de loi 
cl de cb.0 île pour la propagation de IT.- 
vaiigilc par toute la tel 1 e '

» Uue nus \ieiiv, que nos prières hâtent 
les moments de la l’rov nlenrc !

» I.e ( luist, sur la croiv, priait pour 
ceuvipu lavaient crucifie ; |i landais, catho­
liques de huis les pavs. faisons Ions des 
vouiv pour I \nglctcric !

>•11 Dieu! si celle grande nation reve­
nait eiilin .1 I imite ! Quelle gloire pour 
elle ! et quel boiilieill pour le llloude ! O 
grand étendard de limite chrétienne, 
connue il siérait bien aux mains de l’\u- 
glelcrrc de l'ai borer, et a ses vaisseaux 
de le porter, a h avei s toutes les mers, dans 
Ions les pays les phis I • > 1111.1111 s du monde !

» O nos frères d \ngleb rre, je vous le 
dis avec emotion el avec amour, et c'est 
par les uio|s que |e tel mille ce discours ; 
Si vos pu veillions tombaient enfin, si vos 
yeuv s’oiivraieiil a la lumière, si les cœur» 
pouvaient un jour s’apaiser dans lu douceur 
de I | vangile, en revemiul a la vente, vous 
leviondl te/ a lu justice , le passe laisserait, 
en sVlhiçiiul, votre gloire plus pure ; vous 
tel le/ taire ces millions d«* voix qui lie ces­
sent d’elever contre vous des accusations 
lorniiduhlcs et sc plaisent a vous reprocher 
voscgohines ; Vous ne porterie/, plus | Ir­
lande comme mie plaie a votre liane ; on 
ne vous la montrerait plus comme nu re­
proche et un opprobre éternel.

» Nous |N>seriez alors d'un poids plus 
juste et plus puissant dans la balance cii- 
ro|N‘cniic. M Dieu ! que ne pourriez-voiin 
pas pour la pal v du monde, et en ce mo­
ment liienie que ne poin t irz-vou» pas pour 
I Italie ? Oui, la f lance el vous, que 110 
pourric/.voiis point, m, justes cuver» la 
puissance la plus Iiiuie de celle imtllicii- 
se contrée, et la plus nécessaire a sa veri­
table indépendance, vous travailliez avec, 
lions à arracher la cause italienne à l’op­
pression du parti funeste, qui loula la fois 
Jette l'Italie hors de ses voies, et trouble 
I Khi ope jie que dan» ses profondeurs ?

» Mais que dis-je f el 11c laisse je pas 
trop aller n i mon ânie aux espérance» et 
aux eiilraiiieiiienls d une illuMoii qui m'est 
cliera '!

» Nous sera l-il donné de

pa­
cification ne se fasse pas sentir, el n’a 
mène enfin les icllexmiis loyales, sincère», 
les paroles conciliantes, el les retours dé- 
limlil's d’une gcncreiise el bienveillante 
justice ?

* Le moment u'esl-il pa» venu de s’ex­
pliquer enfin, de se traiter, non plus avec 
passion, avec colère, mai» avec calme, 
avec confiance, avec respect ?

» Je le dirai donc aux Vnglais maille» 
d'eux mêmes et de leurs préjugés ; t',011 
temple/, dans le calme de vos conscience», 
a quelles étranges preventions vous avez 
jusqu'à present obéi, cl quelle gloire il v 
aurait enfin pour vous à rendre meilleur!' 

'justice tout à lu bus et il l lilande, el a 
l l'glise, qui lut votre mere dans la ldi. 
Dans le vrai, le catholicisme 
a une seule institution «D*
a -a pi ospei île, a ses goùb 
Niais relise/ donc les pages 
catilav !

» Mai» dans les deux chambres de votre 
l'ai lenient, dans votre barreau, dans vos 
années, sur vos Hottes, partout 011 la car 

livre est ouverte au patriotisme, a la 
valeur, a l'intelligence, regarde/ et eomp

est il oppose 
I \ llglelei re, 
de libel le ° 
de loid Ma

vain depuis longtemps
les toits de la Papauté envers l’\ngleleile, 
les ombrages fondes qu’elle peut lui cau­
ser : qu ont a faire dans le siee|c où non» 
sommes les pussions d'Henri \ 111 oïl d’I • 
lisabelli M.il quoi Itollie a-t-elle, de pies 
ou de loin, contrarie la politique, blesse les

âpre, lruiuerüs-lu Imijmu .
libre» écrivain», des premiers hommes loi, foulera»-tii toujours sous le» pieds mie 

, , -, ...... ... .... , d’ktat d’Angleterre, dévoilant ici la vérité, raeo odieusement traitée, injiislemeiil as-
lionrs de I Irlamlu. tar.silnya |«s de .  ....... .. dans d aulne, pays de en n'est^o |u>- là un |Heunei s,sue heureu», »Tïi.-..ni.dluiituiil allaiii.'.''
nalinti plus noble, il 11 y en a pas non plus e-n,v parHcnlter de menson^o adulateur, ,m |u emier ruloui vers I.a jusl.ee t lorsque » Kou. .elle eonlradiellou ee| 
de plus malheureuse. | <ju on est eouvenu d aHeeler li. ou a venle J enlends s'éluver, de» rauys même, des hre, ee  .........a,mine r.ippelleul eux-

je pretends vous inteicsser a se* infor- 1 f**l» que l’Angleterre atteste 
lunes. | mémo et

« Ne craignez donc pas 
point ici à nous préoec 
politiques qui se déballent entre h 
dais et leurs odversain

pouvez avoir le manieur île uieeon- 
nailre dau* le Pontife b; successeur du chel 
i'es n|Nitres, |e vicaire de .lésiis-Ghrist »ur 
la b ue ; mais ail moins respectez, respec­
te/dans le Souverain le» vertus, le* mal 
heill -, la Vieillesse désarmée, la fuihlesst ! 
'sache/ au moins comprendre que les droits 
d’une souveraineté antique et vénérée, les 
sentiment» du monde catholique tout en­
tier, les Vieux el les douleurs <|e I'll lamie, 
les plus vein,ualiles souvenirs de Vos pro­
pres ludion es, et je l'ajouterai, les épreu­
ves, les amertume» même dont le saint et 
doux l’onlife esl.ahrenve, et ee je ne sais 
quoi etilio d'iiicomparahle que rinforluiie 
ajoute a la vcilu, sachez, comprendre tpie 
luiis ees tilles réclament de Vous |a ju»l|i e, 
la lit licate»si‘, |e respect.

» La été un grand m ilheiir, pour < II**- 
méiin.* et pour l'Kglise, quand I \ugleb rre 
a rompu le lien antique et vénérable qui 
l'allât hait a l’unité. Itossuef, quand il

ra .■iilln a rvporci' les injuros el relever !•■» ................ . "" o»™ | •'(ilin »<■ montre ; Hl« viendra, elle v.en- Ira..... ... qiimidl lrl.iiide. l.iiviuMe
„ ................ , . !;T"" n If repentir n est po. loin, dm l.ienbd lent entière. La eonMieir" I Irlande, anrn ivDenr,. In en .e.. .

.* V ! *!««••? **•* I illustre npprj- I'üis,,- .,| relater cntln : du genre l.umniu la ........... « ; ..............n-1 f... le el plus glorieuse » ........s ,... p
mee dont je viens pla.derauprès de vous la » Je le dirai aussi . les rieuses ou es seen. o. ou (h ui noire qnelq.icr..is, comme péril.» s'ajoutera ........... .. . , I „„e
enuse..ety|e|» sont les s..'11» (liasse pw ou l'i elevU-s ecoiion.iques d une |«rlic des, ,|iw,t eel .............. de Home, qu'on l a autre eneore, lu seule durable, lu -, oie

............... . elr , « Ciiuvirntinm grn’rit tmm.ini l qui garantisse toutes les niilr. s, lu iirosi»- ! gnidnit nu berceau de l’église .r Anglelen,
pt jc déploie, ne mont pm I arfntrubnntur %e pox%e ejrtingnere \ mai» rite do In justice ! Tu li<* les écriture"» ; iu'-

Jwiliti't final nrnirs ; 
nations ; mai» quand les 

nations foulent aux pied* lajusliee, la jii*- 
. | lioc indignée* *o ndèvo et se venge ; et il 

tout un grand horizon s'ouvre devant me* , vient un jour, ou l'iiiiquiU* les i ••n«j mj«é-

* . *11 * *1* * »•» ' ‘I'll ^'11 lllllinBI,

I meme et que je deplore, ne m ont pu» arhilrnhnnlur «e moi esliugune : mais nié de In justice '
• •*** ! ."?** "«vons-'elinpiv. l‘....r entrer dans quelques dç- bon gré, mal gré, vient un jour ou elle se dite celte parole: 
ni|ier ni des questions loti». sais qu eu Irlande beam onp de réveille Ionie puissante el un niable, lu justice élrve les 
ullent entre les b lui.- MHI« ont fod |d..ce a des muisons ; que ; . J ai j,.j qc, 1;sp,-.ra„u.s ,4us nn. I (,aii„„s foulent nui

: .... , I**"» l"",r '',r.c .... .. «p<«- cote i tout un ordre nouveau de . luises, ' liai indignée se i ci
l.lllla: tv/kl «f OtlIAC 1.1*1 1 /till «lia» iri'Mlllll.i* lin ivl.w I.a... a • • V» Ni des changements politiques, plu* 1 ont été groupé» en surfaces plus pro 

ou moins nécessaire*, que les divers partis duetives ; que même quclauet pauvres fa- tam ,...i.uu i• • • ,
cil irbinde desuenl ou n-désirent p.n . mille» n i.... . u loi.e de eousUnce, „ ù„i, quand attristé des main de celle qu’elle, soient ! .ï/uVro" '/ o'
liuL^Ti * ’"TT1" yMvUl V f ** lal,'"r’ i,,Ui Parvc"'ie* infortunée nation, et ignorant les voies,..,. ,!„/«< pneroum. y„- re jour „t vi-nne
Iiliquemeul de mieux h faire |KHir I avenir i a w»cieer une houuéteaisance.—Toulefois, cliée* de la Drovidenre jYK've mrsn cards ‘ 
de ce malheureux pays ; qu’on me perraelle de le due, il ne tou-1 ver» le ciel pour y cheivh.*r un. |Uim. re

c’est à d’au-1 di ait pii» qu’on sc bornât » regarder l’Ir-1 dans mes tristesse», j’y découvre je ne sais
iule des fenêtres «I un i'li»li>nn un nu'mi »_i ................. •

ft a tout son glorieux pasœ, ne pouvait 
croira que I*• s temp*' «l’illusion» timer.' eut 
toujour», cl qu'une nation si éclairée persis­
terai! juMpi’a l.i lin tlaiis*>«»u cbluuissfment. 
Il empi rait d appelait de lo i» ses vieux l«* 
jour ou elle reviMidrait <b* son erreur. 
Lomiiif lui, je Lappcllf «h* Ion» les mien», 
d je | e»|N*r«* Oui, déjà il commence a 
poiiuhc re jour heureux. Sans parler ici 

point |M>tir toi, j»; le dcrmuuh; de tous me» <l< » hommes « uiineuts de se» plus savante» 
• universités, que, selon la pi< diction de

Voilà donc c«* que je voudrai» pouil'lr- l!ti»-uet, « le respect des Dere-, et leurs 
mto : mais je le vou-, » recherches curimiM*» et eoiiliuoelle* sur 

: pour l’Angleterre et pour » l’antiquité ont raiiiem s a la dot tune de»
» premiers siècle», « eomlnen d’ouïr**» 

leurs, cpam her ici urauds esprit», quoique toujours altachi » a

dé-.
plu

J. lp (..r r*. ............ , T" a,u7 moM,s : T» porwiit ; » *WI, je vomirais une autre reparation, celte Kglise avec un cour apaitM* et même
. Je sais encore nue mr l’eflel dune 'ü'1,',"'!nl 1 <'l»r ne la porleut |ws tou- ,me autre justice encore; une nuire r,-j recoil,inis.nnl !
bnrdie dë« Inen» d^n" o d ej linn ! I qïu.'1! ,«"•* *lo'îe; -W., concU.al.on, plus haute et........ . 1 . !..., npprochemenl serait aussiheiireuv
ou vendus Z mm„, déchues de .. . t.V“ ^ """ terr#. ,"',ud"e: cY'* ” " T " ‘“r lc f"'"' '* ****r,! '"gle- la sépimd.on fut tiisle.  ......nui
• grande, fèruicde, deineurfsnlui ^1? ejKonvec ne ouocooiba terre une autre la. h«. et sur les b-v,es du e..... le. f«,™.. qu, .'étaient fade» enc­
art. ce serait, apk-s quelques anntL i

venus jusqu
géiuissemeiils >i profonds, que mon âme et 1 loi liai die 
me» entrailles en ont été émues ; et je n’ai 
pu refuser à de telles douleurs le faible se­
cours de ma voix el 1 aeecut de llloll cœur saillo, tcwruii, Uinrs iiijcjiiucs diuiff», nient il a II S Ih ninlhruir vi l,.i ,|r*ia ml. , , , , , 'pour les redire à ma palrié. j un progrès el une révoluhL q re la lue,«aï verb" ci "t 111™ Tn* A ' l ^„^b, « r!1 , . ,*d“: *’ " voir, '«  ....... .. •» N' -

« Kl soyci béais, Vous tous qui, ré|»n- approuve. Ma», de bonne lui, ee* ieote* ne sont |sv'-demeun es dérile» bieu boi • Il v'a déni nom d, >, lop|s nl  ...... tans leur iml.l
dani a mon ap|H.d, n avez pas refusé non améliorations qui ne profitent qu'a ua prAit a donne l'honneur si rare et

voir un jour 
t es vieux réalisés f l'mii moi, je veux I es- 
lM*ier, et j aune, upifs deux shtIch, a in’as- 
sot if I a la geiieretisf et loiiillliue previNiou 
de llossiiel : « J'use eroirf, et je vois les 
» »ages concourir a ce sentiment, que les 
» jours d'aveuglement s'écoulent, el qu’il 
» f^1 temps que la luiiiiere revienne ! «

« Messieurs, vous vous mure/ il ces 
vieux ; connue a ceux que nous lormioiis 
tout a l’heure pour I h lande.

« Je vous remercie au nom de en henu 
e| infill Itmépav», de la svmpalliie que vous 
fie» venus lui témoigner aujourd'hui par 
cet Iilimefisr roneuiil s, et par les pieuses 
el ch u il.tides largesse* que vous allez tout 
a I heure laisser tomber de Vos munis etabi 
vos rieurs. Je sois heureux d’avoir pu 
|tlaii|er, quoique trop iiii|iaiTiutcrnent, 
Indus ! mie cause elien» «*l saeree, et do 
I avoir piauler devant vous ; ut mon rouir 
sentirait nue vive reconnaissance envers 
! t boule de Dieu, si sa grâce pénétrante, eu 
meme temps qu elle ferait découler,eoinuio 
une itère hienbtisaiile, 1rs dons d«i votre 
chante sur h*s pauvres Irlandais, imiivait 
ap|Hirt«*r a I Irlande (ont entière un secours 
plus grand «*1 pins durable, eu deb*rmniaiit 
eiilin un grund peuple a lu eouijsiSMoii, cl a 
la justice. A tara, u

EXl'g.lUT ION ItR «'neIII VIIINK.
I* extrait suivant d'unrnp|iort diiconlrc- 

amiral Ihiye, eilé par b* Moniteur du 17 
avril, fourmi, soi les o|iemliofi» «h* la «livi- 
si«»n navale placée »oijs lu commandement 
de cet officier général, d"s details qui com­
plètent ceux que contenait le ruppoit do 
l'amiral Lliarner.

plu* à celte grande cause l’appui de votre nombre, sont-elles tout ce q Tiffaut T Non,1 épreuvesVüiides !'comment - -- 5——’ ni ilans ,v k’b ,lü“s |»l«s noliles de ri..iiiiainlé, tout I
chanté, dans cette sainte et solennelle as- d y a ici des maux profond» que la «rience ici le dessein de Dieu ? Cette lumière de la

m Mais si c’est en dehors de toute con 
Irovei^ politique oureligieusi» que je veux 
parler, u sera aussi en dehors de tout ap-

ne pas voir discours: Home el l'Irlande.
tonte seule ne saurait jamais' atteindre — K r " r , ,UI?T ,le ,a , nimnalde attachement do I lr- ; fécond trouve alors, \fu aathulique qu en foca même «le la pro- lande, la foi catholique el a la sa,„tc,l„» s„,eO,„ges ,1 glor»

i toSwrt oSrelil llM rénu libreiXn r 1 rMnai,M! ^ 'elle géué- bas,,,,, vu,at amtlr i«
la buuulaliou el le. aubaiatoiices * Ah ' **^*7C,™ ï"— *''"1 *1-' >f. I «- r use nation la cause dews long» malheurs, j » Kl que gagne le inonde a en que les I >u m.t,n k, (ianp, jour m jorter toute entièra

^nuirai, je 1 éteindrai a jamais dans la ,1 faut bien Je dire, ifàjrc. rancunes, lutte, .'achuriieul, a ce que les hume* s e- à l'atlsqee des but* de Veo-laiclt «l m nadre

> La 'Jhirfion «ou* les «»r«In s du contre-anural 
I'»/c «'lait «MJiiij»' -ée «le !.. frdgttte tu Rrm>m- 
)u*r, «Je Ja rorvHfi' h Isijitar et des aviv>s \ 
vajeur te i'mtnn, /*■ M'i/uff «t fe i //»I dt.'N 
cuioriniéres t Ahnme, I Acaiunrlir, tu !)ra~ 
nonne, ta Muraille «t de lu C’unonntere 
n ° «J 1.

> Kilt* s«* mit on mouvement le 17 février
! .. u ■ i i * » i . i... pour remonter la riviere do .Suuhju et enleverce «tu il y u en elle» de plus t-leve cl déplus 1 .. , . , .. **‘ 1 - J * , ■ le* lurts et l«;s burra/os que 1 euneiui avait con-

potil Mi pi m un* , #trujl# p,>ur ij^uriyr retraite vers le nord.
mille en- t Apre» avoir détruit sur mm pa**uge plu-

ur progrès. *iours fort i fit's, la division quittait le 21

noms que j*î no pui* »«•- vu*b* sphere. Le» bien» le» plu» précieux,
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ninitr<-n»c du cours <le U rivi«-r**, défendue en 
c<*t endroit pur de iiombiciiM » t»:»11«-1 u « 
luutéf* et |>ur une forteresse .t huit hantions 
armé» de seize pieces chacun, entourée d'un 
fossé plein d'eau et située au milieu d une 
plaine marécageuHe.

> // l'ut Inn, la Ihu^emne, P Avulunthe et 
la Alt(rutile, en tête de li^ua, ouvrirent leur 
feu nui leu batterie*, «|ut furent bientôt <■ va 
euéo* par lea Annamites qui *e retiraient dan* 
lea fur'a ; toute lu division vint alors mouiller 
au milieu de C«H batterie», dont lue déf-nscs lu 
lent détruite» et lea canons rnoloué» par le» coin

rgnie* de débarquement. Restait lu grande 
rtereaaequi, lu dernière, ouvrit son leu , mai» 

écrasés pur le f- u convergent de tou» no» bail 
ment», au» déleuaeura, uu nombre de b à Hw 
hoiumeH, l'évacuaient une heure âpre», dan» le 
plu» grand désordre, s'enfuyant ver» lu route du 
nord et eouvruut le terrain de leui» mort» , b' 
oommundant en chel lui meme, sortant un de» 
derniei», fut jeté ;t terre et eut non cheval tué 
par un boulet.

» Le lendemain, -T» février, cette forteresse 
était livrée aux flamme», «t lu division repre 
nait la route de Saigon, n'ayant eu pendant le 
coura de hch opérations que quatre homme» 
tué» et quelque» blcHsé». »

CANADA.
QUÉBEC fi MAI 1 HCl.

La session si* hMü vers lu lotnlio H sem­
ble soupirer apres le iiénnl. On du ail «pie 
tous les députés croient a la résureelion, et 

‘ " y eu n plusieurs qui lie trouve­
ront pas grâce tlevnnl la jusliee du juge su­
prême et qui iieicssiiseileiont pas î

Qu’imporle, onveiil mourir, pmveqifon 
s'ennuie de la vit* actuelle, inféconde et 
vide d’teuvies utiles.

Tout a l'air de nous dire que la seur ine 
prochaine verra le dernier jour de la qua­
trième et probablement dei niére session du 
sixième parlement du Canada. Ce qui nV- 
taldil potirlanl pas que le parlement actuel 
mourra le jour où mourra la session, soit 
violemment, soit de mort naturelle, car le 
terme légal de son existence est encore à 
plusieurs mois de nous, el rien ne pourrait 
empêcher le gouverneur-général tic convo­
quer les chambres pour tics cas d'urgence, 
mie ou plusieurs fois avant l’élucl on géné­
rale.

Pourtant, nous n’en croyons rien, et il 
est iiiliiiimeiit probable que nous aurons 
celte élection générale avant la session la 
plus prochaine du parlement.

LesCincimintiiK ne soûl pas rares dans 
IVnceiule tie l'Assemblée législative ; eu 
reprenant les mancherons tie la rhamie, 
ils ne manqueront |mih de tenir le fusil eu 
bandoulière pour s’en servir ail besoin. 
Quant aux législateurs tpu ne sont pas des 
Cincinnatus, ceux-là tiendront la carabine 
en joue pour faire feu au moindre signal.

Nous npprochous ties temps nouveaux et 
île rnccoinplissemeiil ties promesses, et, si 
nous lie sommes pas encore rendus à l’é­
poque formidable où la désolation doit élre 
tdüii* le temple, tin moins ne sommes-nous 
«>as bien loin du jour ou la désolation acca­
blera les vaincus qui kc frapperont la |mi- 
trine de déscN|toir ou se heurteront la iéle 
contre les murailles : t o* viclit, ear ils ne 
verront pas la gloire et ne partageront pas 
les joies île la victoire.

Le hill de M. C.aiiclum relatif au prix de 
forgent, a eu hier soir les honneurs «l'uni1 
nouvelle discussion dont il est encore sorti 
plein de vie.

Nous avons déjà dit tpu* les partisans 
d'uu marimun déterminé d'interèt »u- 
tnient unis pour réussir; qu ils s étaient 
fait, dans ce hut, ties concessions réciiiro- 
qnes, et qu'ils avaient unanimement adop­
té le taux, de 7.

Mais l'un trouve que la rédaetion de M. 
(bichonna est obscure et porte atteinte à la 
8me clause du chapitre i»S ties Statut* re-

f'ondus du Canada, qui «lit que h* (aux île 
‘intérêt sera de G dans tous les ras où il 
ne sera pas stipule autrement, ou dans 

ceux où la loi créé îles intérêts.
La troisième lecture du bill aura proba­

blement lieu aujourd'hui, et il sera facile 
de substituer 11111* rédaction plus claire et 
plus exacte à celle dont nous venons «lu 
parler.

La détermination île la majorité u'a pas 
fléchi et ne fléchira pas, bien qu’on ait mi 
se renouveler les revirements que nous si­
gnalions hier, et que l'inscription «les noms 
des voleurs sur le Journal tie la chambre 
ait eu, comme l’autre jour, 1111 magique 
effet sur les consciences et sur les votes 
4e plusieurs.

On ne recommit plus Inchamhiv avec ses 
idées nouvelles sur les prêts d'argent. Les 
rangs des thcoricit us sont lamentablement 
décimes et presque deserts, et l'on peut 
dire des économiste* ce que Virgile raconte 
du naufrage des marins dT'.nee: rari «tin- 
fai i« gurgite ratio. Kl Palmure, le vieux 
pilote, eu succombe à la peine.

Les partisans les plus avoues de la liberté 
déclarent la répudier aujourd'hui en face 
des faits odieux qui s accomplissent, à toutes 
les heures du jour, eldel'alVreux malsocial 
qui se produit en ce moment, et décla­
rent qu’ils accepteront huit pour tenue 
«xln'une. Comme «m |H*nl le voir, il* no 
août quYi un pas de leurs adversaires et de 
Jour doctrine.

La société revient donc nu bon vieux 
temps des lois d’ugure ; mais elle revient 
déchirée ci couverte de tristes liai lions. 
Aussi on ne donne pas impunément le coup 
de pied à la sagesse des siècles.

Le budget supplémentaire a traversé sans 
Irop de misère les sentiers du comité gc- 
néral, et demain il recevra la bienvenue 
de In Chambre, maigre ses ennemis.

Le comité, charge de juger l'élection de 
Sheffield, a conclu à l'examen «lu scrutin. 
Devant cette décision les deux intéresses, 
MM. Bessette el Huntingdon ont conclu 
une trêve de vingt jours. C’était dire 
qu’ils recommenceraient la lutte, non dans 
le comité, tuais dans le champ electoral où 
M. Bessette est sùr de remporter, cette 
fois, uue grande et décisive victoire. Un

assure même que M. Huntingdon n’c*- 
saicra plus ht lutte.

M. Iluhord fait le siège d<* Madaroua 
avec uu courage antique d » il n*- l’cin- j 
I h >1 h* d'assaut, c'est que h*s guen in* postés 
pour la défi-mire, f» rout bonne garde sui 
les rcuiparls. Aujourd’hui mémo scs feux 
sont ouici I» sur la place ; alb ndoiis.

1 ni m m » xi r n 1 10. mua..

Ile* nouvelles lie l’Amérique du Sud lions 
I apprennent qu’un tcrnble tremblement de 
terre a visité celte partie du pas» b* -fl 

J maisVI a détruit les deux villes de Men­
doza et de San Juan. Ce qu it y a de 
plu» deplorable, c’est que I .'i.tlf Ml personnes 
oui e|e ensevelies sous je» ruines. N ou i, 
quelques détails fournis par une corres­
pondance écrite de Valparaiso, le d avril, 
au llnald de New-York.

("«»t aveu le» sentiment» de la plu» pro­
fonde douleur quo j ai à vous annoncer U des­
truction complète de la ville «b; Mendoza, dan» 
ia république Argentine, par un tremblement 
de terre, dan» la Moirée du 20 mur* dernier. Ce 
jour lit, à fi heure» et demie du soir, une secousse 
légère, mai» prolongée, fut ressentio en «elle 
ville et à Santiago simultanément. Etant à la 
lin du carême, la plupart de» église» étaient 
remplie» de fidèles, qui furent effrayés par cet 
ébranlement de lu terre , mui» il n’arrivu aucun 
accident grave.

Le dimanche, 21, une nouvelle transmise 
par le télégraphe à Santiago annonçait qu’il n'y 
avait plu.» qu’un monceau de ruines pour indi­
quer, où s'élevait quelque» jour» auparavant, la 
ville de Mendoza, avec une population do 15,- 
uon Ames.

l u conducteur de malles qui était à Men­
doza lu matin du 20 mars, raconte qu'à H 
heures et demie du soir un tremblement du 
•.erre d'une violence extrême, dont la durée ne 
fut que do »ix ou huit secondes, détruisit toute» 
le» maisons do la ville, et que le nombre des j»er 
sonne» qui ont pu d'échapper est très limité.

Aprèa le prcmiorohoc, la ville offrait déjà un 
spectacle é|muv»ntahlc. ( in entendait de» bruit» 
souterrains semblable» à ceux du tonnerre, le» 
animaux fuyaient dans toute» le» direction» en 
jiouHHunt de» hurlement*, la terre ouverte vo- 
missuit de» masses d'eau, et d'autre côté des 
flammes s'échappaient de» ruines et consu­
maient presque toute la partie commerçante de 
la ville avec le» morts et les mourant».

If autres nouvulle» portent «pie Sun Juan 
et San Lui», deux mitre» ville» populeuses de 
lu confédération, ont partagé le mémo sort ; 
après le tremblement de terre la rivière San 
•luan a débordé »ur la ville qu'elle a submergée, 
et détruit tout ee que le tremblement de terre 
a épargné. Mais ce» dernières nouvelle» ne 
Hout pa» comfiriiiées.

Ln [North American, qui pa»sait hier 
Hoir, à -i heure» cl demie, la l'ojiitc-aux*- 
l'êtes, n'est pas encore arrive dans le pm i 
nn moment où nous ini tions son» presse.

I.a dépêche transmise à son passage à la 
Pointe, n’ajoute rien d'important aux bul­
letins quo lions avons _ ‘ s hier.

L‘ ‘ qu’un va lire au­
rait dû paraître plus tnt dans uns colonnes , 
neanmoins nos lecteurs ne liront pas sans 
intérêt les détails qui s'y trouvent Mil­
les anciens serviteurs du l’Assemblée Lé­
gislative.

< SIK 11 KM II V SMITH.

> Le 23 avril a été pour le» officier» de l’Aa- 
M 'iiibléo Législative un véritable jour de fête, 
(’’était, d’abord, lu Suint-t leorge, c’est à dire, 
uue journée qui rappelle aux Anglais le» hou ve­
nir* de lu mère luit rie ; et, sou» co rapport, la 
plupart de» employé» du surviee législatif ho »o- 
raiont réjoui», comme non» nous réjouissons 
tou*, soit le 21 juin, »oit le 17 mars, soit le Tl 
décembre ; mai» iu principal caractère du jour 
était d’être l'anniversaire de Sir Henry Smith, 
orateur de la l'hauihro d’Assemblée.

> I.a veille, le» employé» de» divers bureaux 
de la eliauibro basse avaient été invité» de la 
part de Sir Henry Smith à se rendre le lende­
main à midi auprès de lui. Pu» uu n y manqua. 
L'Orateur attendait se» olivier» avec un air de 
graeieiiHoté ut do réjouissance qui contrastait 
avec »e» allure» grave» et tonnante» do l'ordi­
naire.

> Si Homère nvnit assisté A cette entrevue, 
je »ui» »ùr quo l'Illyado compterait un Chant 
de plus : 00 ne serait pas le moins piquant d’in­
térêt. On y voyait félicitant Sir Henry et lui 
souhaitant mille autre» anniversaire» sembla 
blés, d'abord le greffier de l'Assemblée Légis­
lative. M Limlsuy, père.

> M. Lindsay est le plus vieux serviteur de 
la ehuiubrc à 1 heure qu il est ; il compte .VT an­
née» de service. A le voir assister au.-si régu­
lièrement et »ussi(t>ion aux séances de lu chambre, 
on peut à peine croire à une misai longue «ar­
rière. M. Lindsay porte son demi siècle de 
service avec une vigueur qui tait envie u de 
plu» jeunes. Si jamais il laisse des Mémoires, 
la postérité y trouvera l'histoire constitution­
nelle dans son déshabillé le moins élégant peut- 
être, mais certainement le ni «s vrai, le plus 
instructif et le plus curieux, lui passible comme 
le trône des séance*, M. Lindsay a vu passer 
sous .us yeux bien des génies, bien les luttes, 
bien de« ambition», bien des théories politiques ; 
lui seul n'a pas encore disparu ; eapéron» que 
ee ne sera ici» de sitôt.

» Aussi l'Orateur l'a t il remercié chaleureu­
sement de ses souhait» et l'a proposé comme 
modèle à tous les autres et plu» jeune» officier».

> Après M. Lindsay, M. Wick stead, greffier- 
en-loi, a présenté *e* félicitation» A Sir Henry. 
La charge do M. Wiekstead est remplie par ce 
digne fonctionnaire avec beaucoup d habileté 
depuis très longtemps ; il u pour mission de 
donner la forme légale aux idées plus ou uioin» 
législatives de'no» député»,.tant du Haut que du 
lias Canada : ee n'est pas la tâche la moins 
ardue pour lui comme pour ecus qui l':i»»i»tciit, 
soit dan» le même travail soit dan» la traduc­
tion.

> Notons, en passant, que MM. Lindsar et 
Wiekstead parlent et écrivent très-bien le» Jeux 
langue» ; la famille du premier est de Québec, 
où beaucoup de ne» membre» se confondent au­
jourd'hui avec les Canadiens.

> Est venu le tour de M. Patrick, chef de» 
surnuméraires, et préposé à la papeterie, cou­
tellerie, aux allumette» et ciseaux de la chambre. 
M. Patrick » plu» de 40 années de service et 
ost âgé de 73 an». Néanmoins, la multi­
tude de *e» fonction* ne l'empêche pas de le» 
bien remplir: c'est lui qui distribue aux membre» 
les articles ctnlessus mantionnes. J1 est in­
corruptible ; pa* plu* d'uu csuif, pas plu» d'une 
paire de oiseaux, pu plu* d'une boite de pa-1

peierie pour chaque député, a chaque s*a»ion. 
Mai* scs articles sont bon»; l'Orateur et M. 
Wiekstead lui eu ont fait leurs eompliment», 
aux applaudissement* d* tou*.

» A pré» le tour du ancien* officiers, Sir 
Henry a "racicusement porté ua tout aux plu» 
jeune» et a désigné M. K. P. Horion, assistent 
greffier-en-loi français, pour y répondre dan» la 
langue. < 'd égard nous plût chex un homme 
comme lOrateur ; c'était rendre justice 4 la mi 
norité française des officier» de l'Assamblée, et 
reconnoitre publiquement leur* talents, leur» 
service» et leur» droit»,

» M Horion, dont 1 Ordre * déjà parlé l'an 
dernier, .1 propo» de la lUfont* du ntatuts, a > 
trè» adroitement et trè» éloquemment répondu 
a la sauté, et lOrateur lui un a fait du éloge». 1 
Il a remercié entr'autrea chose», Kir Henry, et 
cela au milieu de» applaudi»ument*|unaiiiuiA»,
<1 avoir convoqué les officiera de aa jurisdiction 
a su trouver au lever du prince de Halles «t de 
h-» y avoir fait présenter immédiatement après 
les ('hambres, pendant qu'une autre partie du 
service législatif, dan» une juriadiction diffé 
rente, avait reçu des ordre* absolument con­
traires.

> L'Orateur nous a paru gofiter I* réméré» | 
mont ; d’ailleurs, c'était juatice et tout le monde 
était bion aiae qu’on pùt profiter d’une telle cir­
constance pour reconnaître un tel honneur 
d une paitet un tel manque d'égards d* l'autre. 
C'est ce dont M. Horion s'eut acquitté avec 
beaucoup d'adresse, aux applaudissement» de 
tou», Sir Henry donnant le signal.

> M. Vaux, comptable de la Chambre, a eu 
non tour pour féliciter l’Orateur ; o'est déjà un 
vieux fonctionnaire, aveo qui ton», députés, 
officiers et messager», aiment le plu» à avoir 
de relations. Le bureau d* M. Vaux ne 
compte que dos ami» ; M. Vaux lui-même «st 
aimé de tou», bien que »a figure aoit austère 
comme une noustraotion d'un mois de salaire ; 
mais no vouh effrayer, pas, l'homme est bon 
comme une augmentation d'appointements.

>11 n’a qu'un défaut, c'est de ne pas savoir 
le français ; encore, est ce que l'argent st le» 
eléffres ne »ont pas de toute» les langues ?

> Enfin, lorsquo la santé de l'Orateur eut 
été huo dans toutes les formes; après force dis­
couru, voir même un bout do sermon, la réu­
nion se dispersa après avoir aalué l'Orateur qui 
distribua à chacun uns vigoureuse poignée de 
main.

> Cette fête do famille n’aurait peut-être pa« 
été mise soua lea yeux du publie, ai elle n'avait 
été rehaussée dès ac* début par un décret de 
l'Orateur qui ne pourra manquer de plaire uni­
versellement. Aprèa que toua lea officiera fu­
rent réunis autour do lui, Sir Henry lut un 
ordre, d'après lequel—«il décrétait qu à la-
> venir le drapeau britannique flotterait au-
> dessus des bâtisses du Parlement à toutes
> les fêtes nationales, c'est-à-dire, le 2T avril, le
> 21 juin, le 31 décembre et le 17 mars. I

> Cette mesure est pleine d’à-propoa : dans 
le» réjouissance» populaires, dorénavant, le dra- 
)K-au do l'Angleterre se déploiera au mât de la 
Chambre d'Assemblée avant que le peuple le 
|s>rto en tête de ses prooessiors.

> Un invité. >

FARTA DITElfl.
—M. Hameau, réocniment revenu à Québec, 

lira vendredi à la Salle Jacques-Cartier, une 
étude sur ln situation actuelle des Etats-Unis. 
Voir l'annonce.

—Son Excellence Sir W. F. Williams est 
arrivé à Québec par le vapeur de dimanche, et 
n inspecté hier le régiment dca Carabinier» ca­
nadiens, dans la cour dos oasernea de» Jéauitea.

—La Cour d'Appel s’est réunie mardi pour 
prononcer nos jugement», conformément à 1 avis

Îu’clle en donna à la dernière séance du ternie 
e mars dernier. Lea jugea présent* sont le 

juge en ohuf Sir L. H. Lafontaine, et les juges 
Aylwin, Huval, Meredith et Mondelet.

— La Cour du Recorder a rendu hier 21 
jugement* pour le recouvrement do 9U>0.G7 de 
cotisations.

— L'hon. M. Brownest asses bion mainte­
nant pour pouvoir faire, toua lea jours, un petit 
tour à pied ou on voiture.

—Ce n'est qu'à 5 heures et quart que le 
Ntipo/ron est arrivé hier au soir. A 9 heu­
res. il repartait pour Montréal.

—Voici lo texte du testament do la duchesse 
do Kent ;

« Ceci ost la dernière volonté et le testament 
de moi Victoria-Marie-Loui»e, duchesse de 
Kent et Strsthorn. Je révoquo par oes pré 
sente» toute* autres disposition* ut oodieiles 
t'ait* liai' moi 4 une époque antérieure.

» Ju donne, lègue et lai«*e 4 ma bien aimée 
tille, Sa Majesté la reiuo Victoria, tou»me* 
biens mobiliers et immobilier», on quelque en­
droit qu'il» soient situés, que je posséderai et 
auxquels j'aurai droit au jour de mon décès, 
pour ma dite fille et ses suoc««iseura, on jouir 
absolument.

> Je uoninto mon seul exéouteur testamen­
taire mon bion aimé gendre et neveu, 8. A. 
H. Albert de Saxo-l’obourg et Hotha, prince- 
époux. En foi do quoi j'ai apposé ma signa­
ture vingtième jour do mars lfiùl.

> VICTORIA.»

— Voici un nouvel exemple à ajouter 4 tant 
d'autres sur le» tristes résultat» de la passion 
du jeu. passion dévorante et la ruine de* indivi­
du» comme de» famille» ;

> Ou mande de Huntiel, an Morsure apte- 
sien, que dans la journée de mercredi, un 
jeune homme de vingt-huit ans, habitant seul 
avec sa mère, le non li é Joseph Cornille, après 
avoir perdu au jeu uue somme de 300 franc*. 
c»t aile se pendre dan* un bastion isolé st à 
1.3UU mètre* du vé'age.

» 11 a laissé en mourant deux écrit* qui nous 
sont communiqués et que noua croyons devoir 
reproduire. Ils portent avee eux leur ensei­
gnement, et non» les livrons aux méditations 
de ceux qu'eut raine la ftincsU; habitude du jeu, 
si répandu dans nos campagne*, où elle amène 
le désordre, la gêne, la misère et souvent la 
fraude et le vol :

« Je m en vas, et crains mon jugement I Je 
> meurs. C'est le jeu qui me ooûte la vie.— 
> IMenés exemple sur moi, jeunesse ! Ne vous 
> tournes pas su jeu. La mort, la mort ! est là 
> pour mot.

» Signé : roRMiLLi. à
< V. S. C'e*t le jeu, rien que le jeu qui me

> ooûte la vie. »
Puis le malheureux jeune homme ajoute

plus loin ;
« Je vous prie, chère mère, de tout retirer 

> oc qui m est dû et de ne rien faire perdre à 
> personne de ee que je dois.—J'ai mit trois 
> billets que l'ou présentera.

» 8igné : cormlLr. »
> Deux circonstances sont à noter ; la pre­

mière, c est qi'il est allé se pendre dans la 
même masure où les joutais de 1s localité allaient 
se cacher pendant l'hiver pour démâter lee re­
cherche* de 1a poliee, et la wooade, o'est que 

1 d aprèe lee renseignements recueillis pajr M. le

commissaire de police cantonal, le jeune homme 
en que«tion fauait partie d'une bande de joueurs 
effrénés, tou- compromis comme lui dan» les 
événement» politiques de 1H31.

» Et voiL où mènent l'inconduite, l'oisiveté 
volontaire, lu déiir de vivre sans vouloir deman­
der su travail le» rsssooroes honnête* qu’il pro­
cure. Voila le» conséquences de la fréquen 
talion de* cabaret» et du» tripot», de ee» maison* 

Ion le j«u mut presque toujours eu présence le» 
ftoueurs et les dupe*. >

— Du* expériences viennent d'être faite» t-o 
Angleterre »ur un propuLt-ur tout nouveau a 
1'u»agt- de» navire*. Ue propulseur, c e»t uu 
que l’inventeur appelle roue tliu/ue, et qui ic 
présente une sorte- de paradoxe eu mécaniqu<- 
navale. Représentez-vous uue roue de voiture 
submergée seulement en partie dans l'eau, 
qu'elle fend avec vitesse, et vou* aurez une idée 
d» cc nouveau propulseur. A priori, il parait 
impossible quo l'agitation do cette roue, plon- 
guant en partie dan* l’eau, en partie dan» l air 
produise le moindre effet d impulsion méca­
nique. L'expérience a pointant fourni le* 
preuves incontestable» de la réalité de cette 
puissance mer nque et de» avautage» parti­
culiers qu elle pré»entc.

L essai de ce nouvel appareil a été fait dan» 
une excursion »->r la rivière de Hlaockwal, par 
l'inventeur, M. Jean Aston. Un bateau à va 
peur a filé »ix n<ruds à I heure avec une dé 
penne de combustible inférieure à celle qu'au­
rait nécessité l emploi de I hélice ou de* rom-s.

11 c»t difficile de comprendre comment uu 
simple disque vertical formé d'une lame mince 
de métal ou de bois, coupant l eau comme lo 
fait dan* l air 1a meule du rémouleur, peut 
adhérer assez à ectte eau pour produire un cf 
fet de propulsion trè» intense et capable d’en 
traîner une trè* lourde embarcation, f'epen 
dant, l'adhérence des deux surface» et l'effet de 
réaction qui en est la suite, ont été parfaite 
inent établi» dans cette course d'esaai.

Le dut/ue roue employé par M. Aston avait 
près de 5 mètres de diamètre ; il plongeait 
dan* l'eau 4 »)0 centimètres environ ; son épais­
seur ne Jépassait pas 10 millimètres ; il fait au 
plus 47 révolutions par minute. Avec les roues 
à aubes, nn aurait peut-être atteint une vitesse 
de 7 nœuds au lieu de C, mais on aurait dé 
pensé 40 p. 0(0 do plus de charbon ; on peut 
au beMoin installer plusieurs disque* sur un 
même arbre de couche.

Cette expérience a été faite dans des condi- 
tionsjtre» défavorables, et œpendant elles réussi, 
l'idée simple et bizarre du M. Aston est ainsi 
devenue une idée pratique.

L'auteur énumère comme suit les avantages 
principaux du nouveau propulseur : Le dist/ue- 
roue est moins exposé que lo» roues à aubes à 
être démonté dan» une tempête ou un combat 
naval ; l’eau n'est nullement soulevée, et le na­
vire n'entre pas en vibration ; comme l’action 
du moteur s'exerce rigoureusement dans le sens 
du navire, elle sera mieux utilisée, et l'on 
pourra atteindre do plus gra.ides vitesse» que 
celles obtenues jusqu'ici ; cette même action 
est continue et non intermittente ; il n y u aucun 
remous ni perte do force ; le vent et le» vague» 
auront moins do prise sur ce propulseur ; enfin, 
lo disque-mue fonctionne très bien dans lanavi- 

ation sur les canaux et les rivières peu proton 
es ; il pourra s'appliquer aux plu* potitea bar­

ques ; il n'exige pa» de moteur puisnant et pro­
cure une grande économie de charbon.

On parle de reproduire sur la Seine, 4 Paris, 
la* expérience» faite» en Angleterre.

—La Patrie.

Piémont.
CIIAMIIRK DRH DÉPUTÉH.—PKfcülDXNCE DE 

M. KATTAZZI.

Suite et fin de la séance du 18 avril.
Ll uéNéral OARiltAt.DI. Jeno parlerai plus 

du ministère. Notre Roi galant homme a dit 
que l'armée du Midi a fait son devoir ; l’his­
toire dira le reste. Qu'a fait lo ministère de 
cette armée ? 11 pouvait la fondre dans l'ariuée, 
comme jo l'avais fait pour l'ariuée du Centre. 
II pouvait la dissoudre, mais non l'humilicr. 
Combien resterait il do soldats dan» les oorp» 
réguliers si on leur offrait leur congé avec six 
mois de solde ? Il no resterait que les officier».

Parmi ceux-ci plusieurs ont donné leur dé- 
missiou. Tous l'auraient donnée, tant ils ont 
souffert d'humiliations. Ainsi on a exclu des 
officiers pour une faute qui valait au plus quel­
ques jour* d'arrêt». On a donné une action 
sur eux aux officiers pa) ours, devant qui tous 
devaiont se présenter. On a décidé que les offi 
ciers qui n'avaient pas de brevet* seraient li­
cenciés à la fin du moi*. C'était le moyen de 
ae débarrasser du tiers de* officier».

Le but du ministère a été do dissoudre par 
toua lea moyen* cette armée du Midi.

Enfin on a rendu le décret du 11 avril, qui 
offre plusieurs inconvénients. On réduit l ar- 
iuée Je quatre divisions A trois.

On place les officiers indéfiniment en dis-

Sonibilité ; ce qui les mot dans rim|>o*»ibiIité 
e faire carrière. Ce décret sera lu dernier 

coup porté 4 cette armée.
La dictature fut un gouvernement légitime. 

C'est elle qui a fait faire le plébiscite, qui vous 
a donné deux royaume*. Pourquoi, en uccep- 
Unt ce* royaume», avex-vous refusé f armée qui 
vous les donnait.

U y avaif, d'ailleurs, bien des raisons pour 
oouaerver cette valeureuse armée,

Je crois que je peux parlor aussi do l'état 
de» provin-’e* du Midi. Ce n'est plu» un se­
cret. Le remède est connu de tout le monde. 
Pourquoi lu ministère «‘obstine-t-il 4 le refuser?

Le seul motif nui m'appelle ici est l'arme­
ment du pays. Je ne connais pas d'autre re­
mède à l'état du pays. Corriger mon projet ! 
modifiez le ! mai» occupez-vous-en. C'est la 
voio du salut pour le pays.

C'ect pourquoi la réorganisation de l'armée 
du Midi est un commencement de l'armement. 
Ne vous y refusez pas pour le salut du pay*.

M. LE MINISTRE DK LA Ut'ERRR. Quand on 
renvoie des soldats, en tout pays on les renvoie 
saus le* payer. Je n'ai jamais proposé autre 
ohose que de créer une aorte de conicil de di*- 
oipline pour ceux qui avaient (bit de* faute*.

Le ministre explique le «en» de 00* diverse* 
mesure*.

J'aime mon pays autant que qui que ee soit. 
Je veux aussi mettre toute* *cs force* en mou­
vement ; mais je veux de* forces organisée*.

t.R UÉNÉRAL UARIRAI.DI.—Il fallait donner 
trois moi* Je congé aux volontaire», et non six 
moi* de acide pour le* faire » en aller.

Bruit dan* le* tribune».
LK centre.—Faite* évacuer les tribune*.
LI utNÉRAl. 11x10.—Je parle au nom de I» 

concorde. Je crois 4 la sainteté de* sentiment* 
qui ont guidé tïaribaidi. Mai* je erois aussi 
au patriotisme de M. de Cavour. ^Bravos.) 
Mettons 1*Italie au-dessus des partis.

Je viens de Paria : tou» mes ami* sont affec­
tés par la division de ce* deux homme*. Je ne 
dois rien au comte de Cavour. Il a pu com­
mettre de* erreurs. Mais je erois à son patrio­
tisme. il ae faut pas prendre 4 la lettre lu*

paroles du général Garibaldi. Je *ai* que 
1 Italie a besoin de l'armée régulière. Le mal­
heur de ia Fraaoe dans la dernière révolution 
fut la déÉauce envers l'armée. Je veux qu’on 
tance une marne compacte de tout, et que le* 
éléments qui ne pourront entrer dan* l'armée 
soient organisé* aussi, et il* pourront rendra 
de grand* service».

C e«t un malheur que cette division entre 
tïaribaidi et le comte de Cavour. Pour voir 
M de favour, le général Garibaldi et M. Rat- 
lazzi se serrer la main. je tue sacrifierai* avec 
toute ma famille. ( Applaudissement» prolon­
gé». t

I J engage M de Cavour à ne pas s'arrêter aux 
paroles de tïaribaidi.

i m. de CAV01 m.—On me représente comme
rVnnenii de» volontaire*. Moi, mon Hieu î 

1 qui b-s ai ap(«)é» le premier ! J'en appelle au 
g -néral Garibaldi lui même, ( est moi, c’est 

I moi oui l'ai appelé en lb39 et qui lui ai de­
mandé son concours.

Ju nu rappellerai pas les difficulté* que ren­
contra co projet : elle» furent immense». Mal- 
gié le Hecours assuré de l’armée française, j'é­
tais tellement convaincu de l'avantage moral 
de» volontaire», que je ne reculai devant rien. 
Et si ce» volontaires n'ont pas gagné le» grandes 
bataille», il* nou» ont rendu de grand* services. 
Il* ont prouvé que tous le» Italiens savaient 
coin battre et mourir pour leur pays ; et vous 
voulez que je soi» hostile aux volontaires ?

J'accepte pour ma part l'invitation du géné­
ral Bixio, et je regarde la première partie de la 
aéance comme non avenue.

Le gouvernement a fait ce qu’il a pu pour 
augmenter l'armée régulière ; et quand laeom- 
mivsion du budget verra ce quo noua avons fait 
pour le matériel et le personnel, elle verra que 
l'histoire a jk.-u d'exemples de semblablee ef­
fort».

Nous avons uii» en mouvement la garde na­
tionale mobile, et l'expérience a réussi au delà 
de nos espérances. Et si la guerre éclatait de­
main, le ministre de la guerre n'hésiterait pas à 
envoyer cette garde combattre 4 côté de l’ar­
mée.

Je n'ai pas examiné le projet du général Ga­
ribaldi ; mai» nou» sommes disposés à appuyer 
la prise en considération.

I/année méridionale avait un earactèr* tout 
*péo ial.

En général lee volontaires mêmes aont soumis 
dan» l'armée à un engagement d’une durée plu» 
ou moins longue, suivant le» circonstance*.

L'armée du Midi n'avait nul engagement.
Je n'entend» nullement exprimer un blâme. 

Si l'on eût exigé un engagement, le général 
Garibaldi n'cùt pas fait ee qu'il a fait. On ron- 
çoit que des volontaires puiiwent accomplir de 
granJes ebow-*. Le général Garibaldi ot ses 
généraux l'ont prouvé, mais on ne peut conser­
ver de» corps dan» une telle situation, et je 
crois que la partie vive de cette armée n'eût pa» 
contracté un engagement en temps de paix. Ces 
sorte» d< corps ne sont bons qu'en temps de 
guerre.

Il a fallu plu» de temps pour organiser la bri­
gade des chasseurs des Alpes, que pour livrer 
une armée nu moment de la guerre.

Je puis assurer à la Chambre que noua pou­
vons armer, vêtir et équiper autant d'hommes 
que nous pouvons en avoir, et si la guerre écla­
tait. en 15 jour» nous serions prêt*.

Mai» nous n'avons pas cru devoir procéder 
immédiatement aux çnrqlcmcnta.

Noua ne l'avons pas fait par des raisons poli­
tique» et par dos raisona militaires. La guerre 
n'étant pas commencée, les jeune* gens au 
raient héaité. Au point de vue politique, nou* 
avons cru ne paa devoir provoquer la guerre, et 
nous pensons que la ehambre nous approuvera.

Le ministère n'a aucune antipathie pour les 
volontaires. C’est le président du oonscil qui 
les a appelé» le premier.

Je Jé»irc que mes paroles soient accueillie» 
par le général Garibaldi et se* amis avec le sen­
timent de concordu qui tno les inspire.

LE UÉNÉRAL GARIBALDI. Le président du 
conseil a fait allusion à la formation des volon­
taires en 1859. A cette époque je fus recon­
naissant au oomto de Cavour do m'avoir donné 
le moyen do servir mon pays.

Mais dopuis jo n'ai pas eu 4 mo louer du 
oomto de Cavour. C'est une histoire doulou­
reuse.

Je viens 4 Turin. Les volontaires arrivaient. 
On m'envoyait les bossus, lea boiteux ; on gar­
dait pour l'armée lus hommes bons à porter les 
armes.

Noua étions trois mille, et nous allâmes com­
battre. Nou* étions réduits à 1.N00 hommes, 
après le combat de Tre-Ponti. Le Roi avait 
donné l'ordre de m'envoyer les volontaires for­
mé» à Acqui. Je oc lea ai jamais vus.

Je ne parlerai pa* de l'Italie méridionale et 
do la conduite du miuistéro. Chacun sait à

Îuoi a'en tenir. Je parlerai de l'engagement 
es volontaires. II me semble qu'on pourrait 

inc consulter quelquefois ; bien ou mal j’ai fait 
quelque chose. Jo oonaeiilais au ministre do 
ia guerre, dan» l'Italie centrale, d'engager les 
volontaires jusou'i la fin de la guerro et de la 
libération de l'Italie. On a préféré un temps 
déterminé, et on a perdu 20,000 bons soldats. 

Je demande ai nou» sommes moins exposés

Jue l'Angleterre. Il me semble qu elle a moins 
ennemis que nous. Ceux qui sont à Rome 

—ennemis. J'aime la France, mais ceux qui 
occupent notre capitale—ennemis.—Noua en 
avons sur le Mineio, *t cependant l'Angleterre 
a de* volontaires, quatre-vingt mille hommes, 
gt elle i l plu* peur des invasions.

Je comprends que lu général Kanti aime le* 
cadre*. Le* mille sont pourtant partis saus 
cadre*. Quand il s'agit de la patrie, on peut 
donner des coupa 4 *e» ennemi» soua toute* les 
formes.

M. de CAVOt’R. Il y a entre le général at 
moi un fait qui nou* sépare. J'ai cru faire mon 
devoir en conseillant au Koi ia cession de Nice 
et de la Savoie. A la douleur que j'ai éprouvée, 
je 00111 prends cell* qu'éprouve le général, et je 
m'explique son ressentiment contre moi.

Je put» lui dire que las plaintes relative* aux 
volontaires en 1859, je las faiaaia moi-même. 
Le général C'ialdini me disait que le général 
Garibaldi »e contenterait de tout ce qui n# 
pourrait entrer dan* l'armée. Peut-être Cialdi- 
ni s'exagérait aa pensée, mai* U était qotre in­
termédiaire.

Quant aux chasseurs des Apennins, j'ai fkit 
ce que j'ai pu pour lo* lui flare envoyer. Nous 
ne devions pas attaquer par la Yalteiine, parce 
qu’il fallait respecter la Confédération germani­
que. et c'e«t pourquoi lea troupe» ont reçu une 
autre direction. L'erreur du général Gari­
baldi était de se tenir dan» la Valtelinu, où on 
ne devait paa opérer. Le général doit être 
convaincu que je n'ai pas été animé de senti­
ment* hostiles, et il doit y avoir souvent eu de» 
occasions pareille* de malentendu*.

lb général garibaldi. Je me tien» pour 
satisfait des explication* du comte d* Cavour. 
Mai* U y aurait un moyen de concilier lea dis­
sidences politique*. J* ne douta pu quo M. da 
Cavour n aime son pays.

Il faudrait que M. de Cavour usât de son 
influence pour faire roter ma loi sur l'arme­
ment, et rappelât lu vokmtaira de l'armée du

Midi. Ce <erait le moyen de tout concilier.
N- 1 RiM-l. Comment, nousitant u.u> d’ac >rd 

pour détruire, ne serions non* paa d accord j«.ur 
édifier ? Nou» avon» prêté le u.- in- kunuenl, 
n >us voulou» tous lu» mêmes ch<>»es. Mai* 
coiniiieu! pouvons nous mieux manifester notre 
Concord* que par 1 armement du pay-.

Je bénirai» ju»qu au regrettable incident qui 
a signalé le commencement de la séance, »i la 
eoncorde en renaU->ait parmi noua.

M f.K i-KÉ.MDKNT lit un ordre du jour pr-v 
posé par le général Garibaldi, un par 'I Ri- 
ca*oli, et deux autres proposé» par divers dé­
putés.

m. ku'askLI. Le gouvernement doit gou­
verner. II a U responsabilité. Le Hurlement 
doit veiller a ce que le» volontaire» noient in­
corporés dans l’armée, et à ce qu'on pourvoie 
à I armement du la nation. Tulle est la peu.-ée 
de mon ordre du jour.

LE général iiARIHamu Je renonce à «dé­
velopper mon ordre du jour.

lkgénékal HiXD». Je demande le renvoi à 
demain. Il faut diecutur avec francbi»c et 
bonne foi.

M. mait-hi. Il y s encore l’ordre du jour de 
M. l'ace. Nou» pourrions nou» y rallier tous.

M. CASTELLANO prononce quelque* mot* 
contre le renvoi.

Le renvoi est prononcé à la presque unani­
mité.

Le séance est levée à cinq heure» et quart,

—On lit dans un journal américain : « Fulton 
a appliqué la vapeur aux grande» découvertes 
pratiques du sii-cie ; Morse a lait du galva­
nisme le serviteur quotidien de milliers d'hom- 
uies. Newton a débrouillé le labyrinthe «les 
étoiles, et, grâce à son génie, le mouvement du 
ces astres sert de guide au marin sur l'océan, 
f'e que ces hommes ont fait dans leur sphère, 
le Hr. Ay cr le fait dans le vaste domaine do ln 
médecine. Il fait servir les grandes découver­
te» opérée* dan» la science et la médecine à 
guérir les maladies et par lui lo» découvertes 
occulte» de* grands chimiste» suffisent aux be­
soin* journaliers de la vie. Le bas prix auquel 
se vend sa médccinu la met à la portée de tout 
lo monde. »

— Nul remède ne produit un effet plus 
prompt autre le choléra que le Fain Killer ; il no 
manque jamais de donner un résultat sa­
tisfaisant si on l applique dès le» premiers 
symptômes de la maladie. Il est donc de la 
plu» urgente nécessité pour les fkuiille* d avoir 
toujours ce remède anus la main,

—Le Tolu Anodyne. d'Hunnewell est le 
plu» parfait des remèdes pour la faiblesse des 
nerfs et la perte du sommeil, la première do 
toutes les causes des maladies. Hernandez le au 
jeune homme, il vous dira que ce remède n'a 
pas de rival ; demandez-lc à l’homme d un fige 
avancé, eut-il même 8u an», il vous dira que co 
remèdo semble lui avoir communiqué une nou­
velle vie.

On trouvera d'amples détails pour se guider 
dans lo pamphlet qui ost en vente chez tou* les 
pharmaciens et que l'on pourra obtenir aussi du 
propriétaire. Voir l'annonce.

LA Tot’X.—Les changements subit* de notre 
climat produisent les maladies des poumons, 
des bronches et de /'asthme. L'expérience 
ayant démontré que les remèdes simple» agis­
sent souvent avec promptitude et sûreté, quand 
on en fait usage dès le* premières phases de la 
maladie, on doit dono recourir sans délai aux 
Pastdles de Brou n pour les bronches, parce 
que ectte précaution empêche la maladie do 
prendre un plus grand empire. Les personnes 
qui parlent en public et les chanteurs trouveront 
quo oes pastilles sont trè» efficaces pour éclaircir 
la voix et lui donner de la force. Voir l’an- 
nonee.

SMBllN «M MMMM ilOdTHKM,

L*otar* pukllqo* par M. Ramiaa — C L**p«ran«». 
Swmbmi S vtodr*.—L RkOkod 
Paris*, ale — Id«m
Trail Commit damaodéi 
Livrai aoavaaax — J. *t 0 Cr«m»ii* 
à vil à *»ai qui "Ot dai articlai da Mcond* mai» A 

vaadr* — Palar Cott*
RocMté da B A tiw* da SUdaeona —W Millar.
DZ parta niant daa Tarraa da la Couronna.—A Ruiaalt. 
L'na Malta pour J’Anglatarra par la ligna Caaaditant. 

-J. Hawaii.
lèant Idatn par la ligna Canard —Idan.
Départ d* " Colombia,” pu«r Montréal—J B. Lamar*

QTValr la é* paga pour laa annoaraa dont ta* tiiraa 
liivaat Raglamaati |régnlariianl la rummarc* 
avaa la Port libra da Uaapé — Raglamaati concar- 
aaat la oommarra da Port I bra du Saut Saint*- 
Maria -Madaciaaa. - Am divan

Fort de quekec.
ARRIVAGE.

7 mai
yawirt : Lammargiar, 5 avril, Flaatwoo I, poor Montréal, 

lait 1
— Oolaoada, k avril, Livarpool

Benfui : Uarlauuia, tar avril, Livarpool, Allaa, Raa k 
cia cargauoo gvnérala.

EXPÉDIÉS.
7 mai

OoüUltt : Alliaaaa, Oaipé, Turgvnn A Ouallat
— Maria llvio*. do P V Robin
— Maria-Km ma, do Brock, Gordon A ri*.
— Mari* Saiat*-Croii, do J Burka
— Virginia, Paipébkac, P DanUi
— fcnvarain*. Canao, Uamal A Frèr*
— A bailla, Bni* da* Sapt lia*. A Fraaar A ci*
— Providanca. Oaipé, No ad A «i*

drw, da 19 aa ZI arril inclaiivatnaai ) 
NAVIRES a» ROUTE roua QUÉBEC.

Halaa Doaglaa, William, Jan* Boyd. Europa, Balina, 
Clarandoa, Jaao, Uadina, Sur Laam. Suiquab.nna, Jawai 
Batoa, Waabiagtaa, Elitabath kmitfaion. Kllvgro, ion 
Signât, Springfiald, Sjmmatry, Katharine. Yaomâi! 
Mow#, Royal Adalai la, Colambai, Lady üaia, Vaihalia 
Sarab Loaiaa, Ella* Mood, Saiiat. Flora, Suai, Orac# 
Joba Marrick, Oriaaul, Sarah, Iatripid, Julia, Magnolia, 
j fM_ H***àric, Urania, Montmoranei,
Jtaaw Boy»* Sir C Napiar, Argonaut. John C Ivaa. II.*. 
Madawaeta. Number Two, Balaoat, Clio, Elite, Prin- 
mrn Royal. John Howell. Alfred Raay, Frolia, Nordan. 
Fonsgot, Nordatjemaa, Mania#, Cooaul, Dvfaniar. Lady 
«ardaa Plaougaaat. Samfaoa. Sago, Fria. Mari* Kini- 
l2? ü‘e‘7 >rid#, Richard Cobdaa, Corahili,
Ellao, Cdoniat, Jsm Coakarilla, Mary Muaeaatar, Crpri- 
M, B paon, Dwra*U ,1'llaa Hood, Cm-ar, Tkaa**, Doctor 
Kant, Liviagaton, Hop*, Swan, Blita Carolina, Sam*- 
rang, Oartaraig, Thiatla, Sag*.

roua mobteOal
J**#, Rubicon, Sir Chari** Forhaa, Regina, lag|#i

Electro. Baikaa, CrichUa, Coagror*, Panquio, Relief 
0»ui. Ftamrca, Clara***. Maeaargor. CrnateJ Wav# 
New Drop. Florida, Franco*, Htwthora, Myrtcry, Sarah 
Lova, X uluntaar. Prothaaa, Raayi, iitaioer Bail, Bpaom

Décès.
Ea la Haata Villa d* Qaaboc, la 3 do n. grant, à 1 àc 

da 39 au at 8 mou, apréi nn# maladie d# lt> moii eoui 
fan# area an# raiigaation vraiment ehratiaao*, M Jo 
ttraaiar II lataaa pour déflorer in part* un# épouia ii 
aaniolabl* at qnau* etfaau aa bai âge. et un gr.n 
nombre da panai* ai d'amia oai la regrettant ion* 
ïampa Sae fbaéreillai oat au liai la 6 du eonraaL * 1 
Poiat*-aax-Tr*mMaa, aa milita d'un graad cooeoar» d 
p area u al d ania.

U k da courant, A Sainte- Ann# d* la Pér***, à l'àg, 
•« 9 m*te, dam* Marte-Sophi* F*a«h, épo» 

d* ri*(u J 0. Mathot Ella lai*** peur *piorer ta pare 
oa époux Geo amiable ai 4 «afaati «a tea âg*.

6

5431

^806768140



LB JOUBIAL 01 QUBBBC, -1861.

Ventes par Encan.
Mr v - . -rx-- M---  • « v .-x»

jAk
V£.NT£ /Mtf ££ SHERIF

Per nmi public ceruat vc-idue* n magneto de MM
O'NEILL 4 BKHANS, *tiue rue buai* beau-villa 
Je Qu*b*« appel* •• Commercial Hooee, " VENDRE 
DI. le 10 m ri ever «ni à USK h«u.*e 4* I'apre* undi

TOUTES lee MARCHANDISES SECHES DK COM 
MBKCB, eoa*uiaai *a Drap* Cernir*. M*nnu*. 

Swine*, Cotonnade* Lamage* Uarie* fe.te* *u
J RICHARD.

i a»»i. 1061 42i-3f Uuiwter Ju Sharif

E1CAV 01 MMBLEI.
Par *n-an acre vendu, M ARDI, le 14 Je Mai prochain, è 

UNE heure-i» l'aprOe uti-ii, S la residence 4* MaJ 
Veuve P DROl'IN, a 45, re* Du Fo**é* :

Tout lb pondj dk magasin db mbubi es
appartenant i U Suoc*(*iou Je feu PDaoiin, et 

eo«uit<ant eo
Cbaùei le noy*r nrir, Fauteuil»,
Tab'*» J* centre Table* Je truseeui, 
l'a e*»»riim*ni J* Table* en acajou.

Do Jo ea never noir,
Dofeu en acajou, Canapé* el Sophae ea aoyar,

Do Jo 4o en acajou.
Coxut» le» eu acaj >u, et an* grand» verieu J autre» 

article* de goût
—acaii—

Plurieur* Voiture* d'ete t quatre roue*,
Do do d'hiver

Q^Tou* oe* Meuble* r*rmt viaibte* d»pui* 9 heure 
du malin jutqu'* 4 heure* d* l'apre*-u>iji, too* le» j -ur» 
juiou'au jour Je la vante

30 avril. 1861 4QV

Vente ronildprnblt>

D'EPICEKIKS FRAICHES.
PAR ENCAN R Kit A VENDU

Jtiereredi et l'eneireeii,
le* 9 *t lü MAI prochain,

AUX MAGASINS DE

MM. LANE, (HUIl & CIE.
UN aeeortiment general d'EPICERIES nouvellement 

importée», ouncLtant en i
lUOO Coli» TUÉS KRAIS: Gunpowder, Hymn. Young 

Hynn Hyaon Twatikay, Oolong *t Souchong. 
Caanonade brillante de Porto Rico *n boueauta,
Sucre en morceaui, eo benl*.
M*la**e« de Moccouade an poinçon*,
Café* de Mocha, de Java, de la Jamaïque et de Saint- 

D >usingue an aaoe,
Café frai* brûlé.
Noir à routier» du Fraea- en pAt». an boîte»,
Huil* d'OIive fr.ieh*. pinte* at ebopinau. an bottua,
Huile d'OIive, de Baleine et de Vaau-marin en baril*, 
Bmpoi* d’Otwego an botte*,
Orge d Beoeee. monde* et perlée, en baril*,
Rai.in* de Layer en boite», t et I d* boite»,
Raieina d» Corinthe, d* Valence et de* Datte* en baril»,
J amb >oa préparé* an »uere en quarts,
Tabac tuera de 5, 10, 13 et 3J 4 la lir. en boite*,
Tabac an fouilla* en ballot* »t en boueauta,
Vinaigra d* vin b anc en quartauU,
Baron du fautai»!# aeenrti en boitee,
Eau-de-vie pale, d* la Compagnia due Vigoue, différente* 

vendangee, en quartauU,
Viuilla Bau-da via en oai»eet.
Genièvre de DeKuypvren barrique»,
Whiakey éroeaaiaen quarteuU,
Vin d'Andnlouei* nn qaartautt et octave»,
Vin d Oporto do do
Vine d’Oporto et d’Andalou»!* «upérieurt en calme*

—AUSSI —
Gingembre. Amande* écaléea, Murcadee. Poivre noir. 

Cloue de girofle. Cennellc, Epice», Bleu, Cef* moulu. 
Poivre moulu, Chocolat, Rii, poudre pour la pAte, Soude

E-ur laver, Tereaentbm», Graine» de Chanvre, Savon d* 
iverpml, Chandail»*, aveo un» grand* variété d'autre* 
article*.

—Atsst —
10UU Botte* Savon da Liverpool da Caeey, et autre* Epi­

cerie* anglaieee, frei -he*
Lu rente A UNE heure et demie préciee.

A J M AMI AM * 011.
30 avril. 1961 397 BAC

Annonces Nouvelles.

Lprturt1 publique
S-.U* LE PATRnNNAUK UE

L*IH8TITUT G4V4BIEN.
\f EN DKBDI prochain, le 10 du courant, A S heure» 

préci*e. P M ,
%. KABE4C, die Pmrln.

auteur de “ Le France ans Colonie. " et autre» o«-rage*
littéraire» lire, a la S.ALLK JACQUES - CARTIER.
Salat-«oh un

i “ Essai sur la critff Actuelle aux Btau-Unii."
Le publie y ear* admt* grau»
11 y aura dec »i*gae re*»r«e* jour la* dama*

CHS LBSPKRANCB
Secretaire-Archivieto ICQ

s mai ISA! 4m>

SEMENCES !
Hit NORMAND.

lit» d» la Mer Noir*,
Bl» d>re (Gol i*n drop),
Blé d Beoeeu, Fifu,
Sarraeto,
Orge,
Poi», etc, etc

A vendre a bai pris aus hangar* da
L RENAUD,

8 mai, 1961. 46b Im Ru* Saiat-Peul.

FARINE A VENDRE.
O (VV1 11 ARILS FARINE SUPERFINE, Ifl»?. 
.fçlA-A-/ Il 1.000 Barite FLBUR de faatairie.

300 " 11 B lira eupurffau
—ACSSI —

Farine entière, farine An», farin* meyean*. gr»o*e
farine, Gra», S. n. etc , et*.

L RENAUD,
S mai, IS6I 459 Ru* Saint Paul

Avis. SowiV'i ont dee ARTICLES DB SB- 
MaIN à vendra, |>ouiront an 

di«po«er chat M PBTKK COTTB, marchand d* brie é- 
hrne. rue Saint-Valier, Saint Koch, vL-i-vi* la Chapelle 
Saint P.erre

S mai, 1961. 463

ON A BESOIN KS2SL*2raarr
marchand»** eèche» On donnera ua bon ealaire S'a- 
dr*»**r A ce bureau

S mal, IP6I 463

8ociété de Bâtisse de 8tadacoDE.

rA PREMIERS A9SBMDI.fiR GfiNF.RALB AN 
J NI’RLLK dae Actionnaire* de la dite eoeiété, aura 
!iau LUNDI prochain, le U du courant, S 7 bearae P M 

A U'juelle aMemblea il tera «outnit, par le treiorier, un 
état de* finance* de la etciete de l annAe écoulée, avec 
le rapport de» auditeur*, aprèt quoi l'on prootduru à 
U Elect i. u du» Directeur» pour Uannée prochaine 

Par ordre,
WM MILLER,

S mai. Ibfll 457 Sec-Treaotier.

Annonces Nouvelles.
IL VIL N T D'AKIMVKR A

L’E.NTKKPOT DK TAPIS
UE ULIMUUW.

Kntr»V |utr le Ma^saîu do

•WJf. H M. Lui i H it 4*
Tepte nouveau»,
Damne uoa.eaus,
Garnitare* le t.-ute* e*pècc* p ur detune,
Nouvel lu* Taie* huiiee* p. ur plancher.
Nouvelle* Corniche*
Nouveaux Paille*e>na,
Nouvelle* Garauuree d» toeie* aortes pour tapi* 

Lee artic'e* c» ie*»u« uientioane» mériteet d'attirer 
l'atteutios de* acheteur* Le* pri» aeat uioéere* et le* 
article* août tou* d importance* nouve l**

W M LA1RD A CIR
7 mai. K' i 447 Agent

POUR MESSIEURS.
Par-dessus m soit fi lie, rtc., t/c,

LES SoaiMgn** riaient m lourd hui une partie d'an 
FONDS DE BANQUEROUTE su>1* offrent

»l moitié prior, an comptant,
HOME. BLAIS A CI B

4 mal. IS6I 4 il Porte saint>J*an

A VENDRE PAR LE 80U88I0VS :
1 MH IV W4 MADRIERS et PLANCH BS d# 
1 vvA"*\A#4." jç| |»|K de l è 3 pouce*, qualitc*

ureortiee,
•J0,000 Planche* pour Parquet et Colombage,
60 MO “ de Pin é peli iadet, 

t.OOU.OCRl Luttea
— arsti —

35 100 Madrier* de Pin choLie, de 3 peuou*
Un* grande périt* d» c* bol* *»t »»c et propre pour

Avis Divers. Avis Divers. Avis Divers.
S.tl.l.H HH Ml SHU R, ()V i |t |,'S!)I V “«wx

SUE SAINT-LOUIS. 1 * IH'.MU ,\ j.. COMMIS

Original et Bouveau m
FAVORISÉ par U REINE et sa C0ÜR

l)uii\ Sol ne* suiilumuni,
MERCREDI et JEUDI.

> a irm.er s
1-61 440

tli'ME. KLAIb A CIE

A \' I C Le* >-'ur»ik-n»# ont 
» 11 \ MA"COI \ « ool 

leur »o|- - du»

\ISON 1)K BAINS,
RUE DU PALAIS.

I K S.-m.ij 
I * »u. n.-un

mal, I -a» | i.*>j :<

autorité M JOSKPIt 
limiter 'e* argeaia qui

AK Hit R DION,
G N BOISSEAU.

lu eonitructto* 

4 met, 1061

Le tout tera vendu è b a* pr
J H C1.ÎNT,

4J7-I0f Ru* Sain.-Paul

vins db t-yya franck
Importés directement de Bordeaux.

A VENDRE PAR I.E KOI'MIUNÈ
VINS DU SUD : Ron.eillon, Cahor», Bute», viens

Annonces Nonvelles.

MALLE Pont L’ANGLETERRE
Par ta ligne Canadienne.

Bureau d# lu Foe'a d* Québec,
6 mai, 1661.

U NB MALLB pour l'ANGLBTERRB par la ligua 
Canadienne vlA Saint-Laurent, a* fermer* A ou Bu­

reau, SAMEDI, to 11 mai, A 7 beuruedu matin
J SEWELL,

Pmai 466 Mettra de Poeto

Per
« HOIIKHItV

MALLE POUR L'ANGLETERRE
Par la ligne C» nard.

Bureau d* lu Potto du Quebec,
S mai, 1961.

UNI MALLB POUR l'ANGLBTERRB, par la ligue 
dite Cuaard vià Bn*tou, te fermera A ce bureau, 

SAMBDI, to 11 mai, A 3 heure* d* l’aprè» midi.
J SK WELL,

Bmai-466 M.Pre de Poate

Livres Nouveaux »
Le Progrée par le Cbrittiaaleme —Conference* d* Notre- 

Dame de Furie par le Rév. P. Fells. 5 vol lu-S, 
reliée Pris, 30»

(Euvree de l'abbé Dufrirhe Daegeaettae, curé d» N<>tru- 
Dame de. Victoire* t contenant ea* termoae, prAae*. 
inet met inné, etc 4 vol relie*, oraé d* ton portrait 
et d'un autographe. Pris, 26 

Dtotlonnatre d»e Syuwnimee de lu langue frarçaiee, par 
Lafaya 1 vol. grand la-B, 6 dons eotoaaee, relié 
Pris, 20»

Œuvre* complète* d* Deli II# I val grand la R, édition 
Didot, bull* demi-reliur* Pris. 16*

Court da Littérature ancienne ut modern*, pur Laharpu 
3 roi. grand lu-Q. belle demi-reliure Pris,4ü». 

Dietioanalre de I1 Académie 2 vol in-4 relié* 6f*e.
" *• complément 1 vol in 4, rulié, 3Ue

Dictionnaire ualvereel delà langue francaiee, par Boitte 
I vol la-4. rulié Pris. 3(1*

Putit Dictionnaire de l'Académie francaiee ; édit Didot 
1 vol la-12, relié. Pris, 6e.

Histoire de la Littérature fraeçaiee, par N’tard 3 vol.
ln-9, demi reliure on martqaia Pris. 3Ue.

ÇA et LA, par Louie Veuillot. 2 vol to-12 Pris. 9u 
L'Imitattoa d* J «eu» Ch net ; trad act tou nouvelle, ac- 

cempagnée de prière» et de meditaliona. emprunt»** 
ans père» d» U Egli**, au» docteur* et eut eaiate. 
par L Moruau. 1 vc| io-12. rulié. Pris, 6. 

Mélange* religiees. kietoriuaee, politique* et littéraire*, 
par Louie Veuillot 6 beaus vol. la-S, reliée 46» 

Lee Troie Borne, par l’abbé Guam*. 4 vel in-IJ, reliée 
Pris, 20e.

Catéebiemed* Pereévéranee, par l'abb» Gaume 6 vol 
la S. relie* Pris. 4to.

L» vérité car la Syrie et l'ezpéditioa fronçai**, par B 
Pouj >alet I vel ia-8 7» 6d 

Eietoire du Jaaeuaiam* depui* eo* origin* Jumu'uu IP4i, 
per le P R Raeeia, do la Compagnie d» Jéeu ; ce- 
vrage eomplèUmeat Inddlt, rvvn et pnbllé par l’abbé 
Do men ic h i vol. la-8 Pris, 7e 6d 

L'Infaillibilité, per B Saiat-Bonnet. 1 vol grand la-®. 
Pris, 7» 6d

BoAuee da ta Vie hongroise, par to Comte de la Tour
la-12 Pris, 3*91

Le Piémont date lee State de l'Eglie» document* at 
commentaire* par B agi ne Vauillot In-12 3* 9 J.

Dictionnaire de Médecine pratique ; par nae eoeiété de 
médecin* ton* la diraettoa de M. Hoefer I vol 
is 12, demi-roliarn Pris, 7e bd 

Dicti--tenir* rieeeiqae d* Mythologie oomparde, par Pt.
rieot I vol la-19 Fris, 2e 6d 

Dietioanalre de* Inetitatiou». main et contamee de la 
Prune*, par Cborael 2 vol ia-12, relié Pr^s, I7a6d 

Préci* de U llietoire d» le Philoeophia, par De Saliato. 1 
vol. ta-12, relié baeaa* gaufrée Pris, 6* 3d. 

Dictionnaire de* d IM «allée de la langue française, par 
Laraas I roi grand ia-6, relid naeea* Pris. i'Jedd 

Diet toon air* Btymologiqa* de la laagne fratçaD* par 
N>cl et Carpentier 2 vol ia>8, belle dam:-reliure 
Pris. 20e

Diet «or air* Angiaie-Fraaçaie et Françtis Atglai*, par 
S proie 2 vol to-S, reliés. Pris. 25*

Le* Caractère* d* Labrujer* 1 vol. ia-12, édition Di- 
da Pris, 3» 94

Corinne, par Mm* d* Steel 1 vol in-12, édit Didot 3* ° J
Chronique* de Peicean, “ 3» 9d
Beoala de Meataigaa. 1 val la-12 Pris, Se 
CEivroe «empIStee d* Taeita 1 vol ia-12 Pris, la

Departement des Terres de la 
Couronne.

Québec. 4 mal, 1S6I

DBS indicée de l’eiietence d* MINE DB CUIVRE 
ut entre* Minéraui ayant été découverte tur la lot 

n 23 du lur rang nord du townthipds OARTHBY, duo» 
le comté de Wolf», a»i» eet per le* prêtante* donné que 
1* 12* jour de JUIN prochain, A MIDI, ce lot *»ra 
VENDU par encan public, au plu* haut et derniareti- 
cherieeeur. par l'Agent looal de* Terre* d* lu Couronne, 
J T LEDKL écuyer, A ton bureau, dan» la villag* ua 
W ottoo

L* prit d'achat devra Atr* payé dana le coure d'un» 
heure aprè» l'adjudicuti n, à defaut d* quoi lu Int earn d* 
nouveau tnt* i l'enchère Dee Lettre» l'atrntet »*ront 
*mi»o* en faveur d* l'ucquéruur inr paiement du pris 
d achat

ANDREW RI SSBLL.
9mai-4t>l-5f Aeeiet -Commiaeaira

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.
eUIPAUlIK IPV HICHBLIKII 

auras

QUEBEC ET MONTREAL,
Incorpora* pur un Aete du Parlement.

VINS BLANCS 
BOURGOGNE ;

HOCKt................
MOSELLE:........

BAU-DB-VIB

SBBRRY

a
Le iptondide Vapeur usa

COLUMBIA «9

NOUVBIUTES

CA PT P COTE,

Laissera i* quai napolbon pour montrbal.
CKT APRES-MIDI, h QUATRE heures,

arrêtant A Batimaa, Troie-Rivièru* et Sorel 
Four autre* information» l'udreeeer au Bnruan 4* la 

Compagnia.
J. B L6MBRB,

9 mal, 1881. 4C| Agent

le» piu* RECENTES
Reçu#» par la* Pteamer*

KuvorSeutian et United Kingdom.

GLOVER & FRY
Ont reçu da grand* aaeortiaienU par chacun de* Steamer* 

ei-demua de

MARCHANDISES SECHES
LE.** F Lib NOUVBLI.BK DB

leondrcü vt de Perla
Ceneietaat on :

Mantille* d* toi* et d* drap léger,
CbAloe ou dentelle,
Châles en Ceabnir* brodé, garnie en dentolto,
Cbàlae brode* françate at du Paialey,
hoirie* d* goût,
Pet oea de Robae en graad* variété,
Ruban» D»ntelle*. Garniture*,
Collate brodée. Maachetta*. aie.
Veetee et Gi'ete A lu louevu,
Ombrelle», plumee, Roeettea, etc , etc 

Bnfit le* viai'eore verront que chaque département de 
leur* eaeortimeuta eet rempli d» Marohandleea d# lueaieon 
le* niieui chôme».

13 avril, 1661 Ï?S I2f

Marchandises nouveîlesT

Tweeds db printemps utd'tTK,
Caeimira noir* at d* couleur,

Drupe noir* (Osett d'Angleterre)
Drupe noire fraeçait (d Btbeuf).

Drap* bleue, l'rap* bleue*, etc 
8atic*tt*e, Patron* 4* veetea,

Tweed* d» pnntempe et d été (manufac­
ture du pu y*)

Bu vente ches A UAMBL A FRERES,
23 avril, 1961 356 Ru* Roue le fort

DEHNIKHK MODE.M At mTILLBS PALBT0TS d* TvMd< *l d« R°»«-
Muatille* et Patototo de toi* glacée,
Paraeote, etc
Soie* glaceet. Molleton», ate , etc

Bu vent* chef A HAMEL A PRBBBS,
23 avril, 1661 360 Ru* Roue-le-Fort

TOILES D IKLANDB,
DAMAS POUR TABLE, 

SERVIETTES.
TOILES à drnpn de lit, 

TOILES à fs«me-mtins, etc.
THOl hhtAM DE NARIEEI

rendu» mi pris du lu vaut* eu gri 
“ >M1,

4 mai 1661 412
UOI BLAIS à CIB. 

Porte Saint Jane

L Oiuaau, pur Michelet 
L 'Ineeete, pur

Jn vente eknt 
Sail, 1861 4M

M •• 3s M
k <d 3t M

J à 0. CREMAXIB, 
12, me La Fahriqnn

CORSETS FRANÇAIS
* comprenant 1ns Conet* dite

NIG II TING A LE, PIOCOLOMI NI
KîTiENIE,

et autre* Patron* breveté* et amélioré*
H0MB, BLAIS à CIB.

4 mai. 1961. 433 Perte Saint-Jeun

Nos NOUVELLES
Chambrée d'inspection

«ONT MAINTENANT riUVERTtfl, 
et le* Iiemoe ml invite» A aller le* v eiter.

HOME, BLAIS k CIE.,
4 mai 1961; 434 ________ Porte «elnt-Jaen

Le laffBBlii 4(>

MARCHANDISES SECHES
A BON MARCHÉ, AU COMPTANT

net le premier magana ea deçà de U Porto Saint-Jean 
ran Saint-Jean '

BOUM, BLAU ê CIE

BORDEAUX • Saint-Julien, Vin ordinaire, Medor 
VINS FINS:.-» Saint-Emilion 1957 et IbM, Haut lirloa 

ChAteeu Leovilleel Labile 1661.
: Seutern», Chabli», Ceront 1661.

Nuit*, l'oiuerJ 
—vtnn h» anm t—

Keieereberg l*»4H, Llebfranmilch 1946 
Brannabergor

CHAMPAGNE :• De Venoge A Ci» ; Clicquot, Irvoy A 
Ci* importé directement de Mareail 
tur- Ay

Viaus Cognac da Cbaloupia 1849, d* 
Pinet Caetilloo, d* Juie* Robin j 
Eau-J» Via da Fruua* ; Viuua Kir- 
echen-Va^aer
Vinaigre de Uordaaax i Huil» d'OIive 

— vis» D't«r»aau i —
Xerè» de leal A Ci* ; d» Paul A 

Daetie, au» arme* J'Espagne 
Vin d'O'porto, V P. de Kingvton 

VINS DB SICILB : Colli, Vin d* Maraallu, rouge *1 
blanc

LIQUBURS FRANÇAISES SUPERFINKS :
Ani*»tle. Noyau, Fine Grange, Par 
fait Amour, etc

LIQUEURS DI UOLLANDK:
Curacao at Maraerhinod'Amrterdam 

C P PELLETIER
2 mai 1961 4tKt

CHARBONS A VENDUE.
A VENDRE, eur un Quai plaça an tai profomto, i 

eargaiaon» entrante* de Charbon :
200 Chaudroia CH A R DON POUR MAISON, du 

navire John /’i«A venant de Whitehaven 
260 Chajdron* CHARBON POURVAPtUR, du 

aevir* A*erp»uAe venant d* Meryport 
300 Chaudron» CIIAHIION POUR VAPEUR, du 

navire Kvyalitt, venant d* Leith 
8'edroeaer A

11 J NOAD A CIR
20 avril, 1961. 349

OOKBUSTIILE—10IS !
Soil pour des Bateaux a vapeur ou des Buu 

langertet.

æ\ 1 /yx r^ORDESd. PIN HOI'GE de bonne 
a 1 \IkJ O qualité 8'adrereer A

EDOUARD GAUVHKATT,
Courtier6 avril, 1961 297

AV F M HP P LE MtûANISMB d'unv Ui I a I / ri Ijj eunerb* MOULIN A 
CARDER ut A FOULER l'ETOFPK, en trée-bon ordre, 
ut A de* condition* la* plue favorable»

8'adreeaer A MM ÔllINIC A MKT1I0T 
6 sept 186») 1129

ARTICLES NOUVEAUX.
LE SouMlgné attend d» jour en jour par taa navire» 

aeiveut* *1 off a en vente :
—Du John Hull, d» Londree —

250 Colie 7hé : lly*oa Twankay,
7üB<it**'1o Souchong, tre» tin,
60 Tonne* Geoievro de DeKuypar,

200 Cal»»** do do
10 Barillet* Salpêtre,

160 Baril» Porter d'Ilibhert, eu chopine* et plat»*, 
60 Do Bière pA!» d* Baa* de* Inde»,
30 Do Noir A courier d* Dey A Marti*

— Du City of Hamilton, da Londree—
60 Boiiee Indigo de Ma-lraa,
16 Ceieee» Sardine* A l'huile,
25 B» ite» Sourhoog eitra p-iur le déjeuner,
60 Baril* Meriead». et Sauce»,
3 Tonne* Colla fortu

—Du Minnttola, d* Liverpool —
200 Suae Rie fin d'Arracau,
160 Boita* Pierre bien*

—Del 'Anglo-Saxon, deNewoaellu, at du Vrizct Regent 
de Hull -

60 Tiuroaa Blanc,
200 Barillet* Blane da rérue* rupériaur,
100 Baril* Soda p< ur la pat»,
60 Do do pour lavtr,
25 Do Sonffra an poudra

—Da S$a SvoJlotr, 4* Borduau—
10 Quartaut» i 
10 Pipe* , Kau-da-vie pat# d* Larond* A Frère 
60 Caieea* )

M G MOUNTAIN.
BAtDtae da* Religion***, ru» .Salut Pierre 

4 ruai, Ib61 426

FROMAGR AM K RICA IN.
l)OIIBS Frotn»ge américain a la eréme, que 
U I» eoueaigné vient d» recevoir et qu'il offre

l.ee S et 9 Mai ivuraut

MERCREDI.
La iiratnlo Soirék* J 1 luvortuo' no lors k.him lo 

(Mtrotuuu'o (liatitiiiaCilu ('olonol l’w \ i ut, 
K A i’ Il iH>mniAn(l:tiii, il ilo» 

i'iltoier* «li» lu tiaritisoii.

LE IWtlWI Ill’ll,l.tll
SOItClKit KT VoYAGKI It,

prend le liberté J annon.-»r »>>n .

Grand Palais d’Amusement !
AV». LU*

TK.t XHa'nR WATIOXM

ILLUSIONS LES PLUS ETONNANTES
arcç leaquelle* il a «>bt*nu un iuivt< imincm» Ici ant la. 
aadient'o* le» plu* di.tiuguce*. dan» un grind nouhre 
Je* prinri| »!•» eu** ,i* I Fur-pa et J* I Ameiiuu», ac 
compagiic Je

MA DA MK M IKK A IL
1 Eminent* Cantatrice américaine,

4»lI la bnlUni* carrière >1» (u.-rè* l'a :iu»a au rang la» 
premier*» ,hintnue* luoierna», elle appar»iir4

im s.t mu,k m<: commit.
ltIT La Prof MILLAR (iMnjointement ave.- I* sigmr 
BOSCO) a eu I honneur d* par*lire devant Sa Majeité 
I» R*ine et ** Ci-ur au ChfUeau Balmoral, le 21 »»pt*u< 
br* 1958

PRIX O4ADMISSION
Pnr^unt...................................................... .-ente
Gail*ri*t ................................................ .;>n ••

Lr» p<.rt«» • ouvriront A 7| heure* *( le »|H>ota.<ie coin 
mrucera a s heure»

4 mai, I8tii 4J0

ItANQUK l)K QUKIIKC.
AVIS *»t pai la | r***nt donne qu'un DIVIDENDE 

DK QUATRE PAR CENT a ale, auj urd hm. t. 
clare *ur le m-'iitant de» )<>nie pour le »»uie*lra courant, 

payable la eu a| rè*
■ -«•••«II, le* .T Juin |it'wc|iti|ii.

Le livre le transfert aéra farine depui* la I.S du prêtent 
ju'qu'au 3 juin, l*< deui j >ur» indu*

L A*«emhlé* gcncrnl» annuella de» Actionnaire» aura 
lieu » la lien ,11* Lundi, le I juin pro hein è 11 heur*.
A M , où un etai d»* affaire» da I* Corporal on »*ra »ou 
mi*, et I Election de* Dire-leur* pour le* doute mol* .ul- 
vanU aura lieu

Par ordre du bureau,
„ . C. ti ET KINGS
Banque de Quebec, Cai,»;*r

Quebrc, 1er niai, |H'j|

gne *>ant ce j ur. ou»«rl l'»labli»»ement 
tuuie let t > - - m • re» peci u*ii'< nient »e» ami*

•e pu in ic eu general, qu'il eousinuare è recevoir |u»qu au 
I’> Ju tour*ut de» eouaertprion* a '0* p >ui la »al*on. et 
*u»»i qu O «endre ju»qu a ,-etle date, js'ur 5» de» toilet* 
av. e-qual* la j oteur |<>*rra prendre bail t>*m»

l e. \ urnaux euitauU »«i -ut »ur la table dan» la 
oh luihr* le lecture

AVIS.
M tHTKl. .t

i N>ci«te 
•uatiguc*

OftULDVBK 
du premier ,1* u.ai j r,- ml

i laiant e» étant entre le* 
*ou< l»i n. iu et raieon de 

e»i lo». ma p«r liuiitetion 
et Jt»KPII M \KTKI. r«t

»*ul auton.r » régler le* afl*ire* i» I* cl-devaet McUlé 
JOSEPH MARTEL.

, , , Fabien eut lomub.
7 uiai, I Sri i 4lSlf

> axax-*i«
ir iiiu.h .i/ic’i
t ' •*' r,ri ,1,, 
l'h I* If.iri ,lt

a«ui *is
I .»( .' ' . ,\n ,

Cl.il. l’uï», Haï fut'. It'rr» f,, 
f'tiri, b'r.tni l.e.lte,

Eu ne A
m«i que i.>u» le, principaux joaruaux trecç ti» al augiai» 

du Oana la
l'tix d un Item |..«ur ceux qui ne ».>ut pu* «oiie«ripteui»

.Ri * -u»

mai, Irtil
l.K ANDRE FRECHETTE

4M* Hf

I K
1» >i

l'lsstll.1 T L »\

\\ l> e»t pai • preaent d> une que le roctele exidant 
♦ •«tre t.., p DROUIN et II RO\

>ou**ign», tout en reiu '*vi*nl de l'en.\>urageuient 
«|U il en « fe;u par le ) «*»*. ml rue re* unit* et le 

public en geuri .1 qu il coulinue *u «on pr. pre Pout le» 
tueoir» »i* u»» I* lM ci tm v * ut m ieie de Uimii 4 
< .-i i wn» «un. c lieu »ur le Qu«i «tut André, al 
cepeie ic -eioir le uicme patronage

. JOSEPH MARTEL.
7 nui l-nil |J6 Jf

l>K St H I K T K
• octet e ex 

1*1 f UKLI.KAU,

III d«» d»
1(1 4o do
II) «io do
10 (lo do
10 do do
10 «lo do
10 do do
10 do do
III do do

Le» Directeur» ayant decid* d'émettre un nouveau 
Fonde ju»qo’*u mentant d* £260,00(1, la rvoitie ,|* 
comma a et» deit'naa aux acti mnalrea actuel» ; l'autre 
moitié, 4)126,006, ter» offert au public s une prime de 
*ê P*r •’•fi Le» livre* Je «ouacriplmn «oui luamtenaiit 
ouvrît» et I». veraei&ent» payable» e*»niuje «un i 

III par cent »ur l.t «oueortplion,
1er Juill*t,
1er •»p'»iu> re,
I er novetiibre 
1er janvier lb02,
1er ui«r«,
1er mal,
1er juillet,
Iar reptauibra, 
lar novembre

2 mal, Ibtil 416

ECOLE NOUS ALE-LAVAL.
L'EXAMEN pour ADMIBslUN aura liau A l’Fcla 

Nermala : pour lue Geuçoee. MARDI, la 21. alp. ur 
le* Fills*, MkKPUKDI, le d de ce moi», é b heure» 

la malin I e< Candidat* doivent api>ort*r avac aux 
I'd eertiflcat d ug* \au nmln» 16 au») : 2 Un cart'fl-it 
•la moralité, «ign* par M la Caré d • laur paroi»»» - 3 
I n certificat de p.uvreté, •'il* d«-«irent obtenir un. 
tonne

Ceux qui appartieunet aux di*tric|« d'iMpertlon de 
MM l'aincliaud. Meagbar, Berhxri, Mxrtin. Tanguay. 
Iloivin. Hubert, B»urge<.i» et Maureull peuvent re faire 
examiner pur rw ln»p«.-t«ur<

Le Principal,
JEAN LANGE VIN, Pire 

4 mal. 1R6I 44J 3f

AVIS
AUX FERSONNtS DE LA GAMPAUNE.
I K Soumigne informe le» I’KRm»NNK> de la CAM 
I s PAGNE qu U vient de recevoir per le »te«nier A’oist 
S.vfiuN. *«>n aa*orliiuenl de GRAINE. DF. J-RDIN, 
venant direv'leiuent de* meilleure» mai*.>u» de FRANCE 
*t d'ANGLKTERRE

Il d*»'te particulièrement attirer l'attention de» «lit» 
leur» Mir »<>n ch ix trè» couipl*! de GRAINES DK 
FLKI RS. principaleiuml »ur celle* qui tequièrent de»
eoucSei-ihituUe»

W K BRUNET,
Phamma. ibv,

Rue du Pont. Saint R vh vjuet.ee 
N B On trouvera chex M Bunaav de* IUlea .le* di­

ver*»» graine*
IUJanv lut il 47 4 m

La Banque Nationale.
\\ |S |'*r le preaent donne qu’un DIVIDENDE, 

aux livui de III*IT PaR CKN T par «une* rur le 
montant du capital vet.e, |«>ur le» ait m< i» expiiant I* 

l*i Mai prochain, *oi« pavable au Pureau de I i Ran pic, 
le ou apre» I* dit planner jour de Mai L* livre de 
lran«|-<irt de* action» »ora In me depui* le l > avili ju» 
qu'au 1er de mai

L A*»*tublèe Générale Annuelle de» Actionnaire* aura 
lieu au Bureau de la Banque, M KKCHKDI, le H MAI 
prochain, a .t heure» et deuil* P M, pour procéder A 
I Election ,(«< Directeur», è laquelle *»»*iut>li>a il «cra 
• "•ilU un état complet et détaillé de» alLuie* d* l'luett 
tution pour l'auiica «lur* evpirdo 

Par ordre,
F V K Z ! N A,

26 mar*. 1 •-»*I .’Eli 2fp* t'ai-»ler

WHISKEY DE MOLSON
KT SPIKITUKUX !

A VI O NOUS, le* Renseigné-, le* SEULS A G KM .
• » V Ul. de MM TII'i.M AS A WM MDLSDN ev 
CI K, de Montreal pren»n* la liberté d'informer n<>» 
ami* et le public que nou* «omme* prépaie* a recevoir 
de» demande» de WHISKEY et de SPIRITUEUX de la 
manufactura cl d#»»u» qui n'a pa* de rival, et que nou» 
vendron» au oomiueroe eu lot» A la eommodit* de» ache 
teura

meubi cii. 
3tl avi II

i d 
IU

mie le . a jour 
399

4 «»r|»«»i-ii|ioi| «|«w l*i loi i*» |»«»nr l«
llltt »•«. «I«• d u||-ilcaaoila,

A * ^ K Ancmblee de» Directeur* de celte Corpora- 
t.on, tenue en |.« i'ne de Quebec le ,.*» du .oufallt, 

JEAN il p \M<'I R c uver * et* noumie Secretaire 
de I* dite l’ntp >r»li»n, et M POLES Mcl'ALl.UM, 
Tre*. ner

Le I ureau d ail.ure» .le la dite Corporation *»t vitu* en 
la II**)* \ 11!.. de Quebec ru» Ar.litu, n 

3(1 avril IStil |
llni-imi ilii Niiriiii«.|iiiiiui iiim 

r**ur« ill* Hole.
I K BU HE.U DES EXAMINATEURS nomme» con- 
I i Lu moment .1 l'Acte S Viol lmp 19, p. ur l'examen 

de* M*«uroiir- de Roi* «uni lieu, en vertu de* di»| o»l 
tmn* du .lit ad* I* PREMIER LUNDI de MAI pm- 
ch .in (le t. i, è ce Bureau, A 11 heure* du matin

l e* per»..une* inlerrccM font par I* prenant notiti*** 
d'y a-»i«tor

M VTH b W II A RIIF'-ON,
Dep Sur de* .Mesureur* de B«l*.

IR avril, 1161 401)

U*'« il»

KLIIKS.
IKS SouiMigné» flreiit eu 

é ri.’iM de I' 1,1 TES, que
aller voir

eu veut» un a»»oriiinent *upé- 
I** amateur* ». ut invité* A

mal IHil 120

VIOLONS
K I.UH K » CIR

IK'i S.ni-i»igniu ilénrent attirer l'attention 
é leur* de lu limiiuue ai. i leu 
LdNS upr rieur* C e»l I» plu» I

de*

I mai Pdill

IM»I.

4 «H

A V I

LANK, GIBB k OIK

■ toll I.

e rnfinir “ //M, ”
Capitaine LE 1*1 N F,

/ • Ri'l'.EK A, c*ll« .ai-on, depui* CA Kl l.l.nN luaqu’A 
1» PETITE KIVIEKE. La. n*a Deux M"»iau»i» 

pour le REMORQUAGE DES RADEAUX .S'*dr*«*«r 
au C«pll*ina a bord 

20 avril, IHil :<|;|

NOUVEAU MAGASIN
-1- DK -b

DE

•a veau

19 man. I®fil 223

qu

0 MOUNTAIN

Cinres de la Havane et tliüi l'rinviire.
A AJ VT1LLE CIGARES rhuiai* d* la flavaas, de* 

marque* «uivante* Frank Le.li*, Cleb 
H»u*e, Elegant** «te 

15 Mille dite Principe Loreaso llomn«a
tM1 M. G MOUNTAIN.

19 man. 1*61. 224

CA SPUN A DK BIULI.àKlK
P N BoureuU, Tierce* et Baril*, A vénéré «hes

iff mar* 1961. 226
M G MOUNTAIN

MAKE DE TIEfLE.50 SAdC8 aRA,NK DB TR,FLI nettoyéepremiere qualité 
A ven ir# chex

««e x» m L“"' q,B' * CI*
Beurrn (!»•« ï unships.

fff) vrtINETTIS B EU |t HR rhoiai de Tait 
X A vendr* ch*i

•avril, l®4t 3(4
LANE GIBB A Cil

4ML 1811. 438

A La Soneeigné a eon»t»i ________
v 1 O. aeeortiment de PEINTURES, Iini.tx 

OOULBDRS SECHES DELAYEES MASTIC, «te 
L B BLAIS, Bplder,

Fd8 {a OlffB ff/AM
Peint R-ch II eept I960 1147 B»

VITRE».
A VENDU par le Sounigné, Vitra* de 40 i 60, 36 s 

48, 36 t 42, W i I1 AO a 42, 30 a 40 24 s 30
20 s 10. 20 s 28, 20 g 24, et* juaqu’a Qi7j de qaaliU
•apérieare prepeue peur iee Utiuw de arumière eiacee

St-Reeh, Il *epi D«0 lUS-êL ^ U

CLOUS.
A VENDE! par la ReweQjoé aa aaaortlmmt géaérai 

4a 0L0US FOEgCS et 4a CLOUS CQCPtX

faiat-Etoà, Il Mpi

L I BLAIR, Ipieier,
rua La Chnsm

1880 114»-sa

BAZAR A notl1^sdame
Lm DAMES du NOTRE DAME DK LEVIS ouvriront 

un II A % t R dm* le c ur* du JUILLET prochain
Le produit de re Uerir *ere employe pour elder * 

payer le* dette* du Couvent d** S mur* de le dite pa 
r«i**e

Le* don» et rontrlbiiti.in* reront reçu» avec gratitude 
•r Ita Dam** K*ligi*u**« ou per Mm* T II lluxirt.iair, 

|Své*ide*le
Le table de refretehi**euenU «*ra tenue par Modalité» 

O Foiev et La (-mvtikn 
Par ordra,

C CLOUTIER,
4 mai. |S6I 426 '-*• rétaira

IB Sou**igné, ton! en remercient «e* pratique» et »e« 
J emi» en genérel de ren.-oaragement liberal qu'il a 
reçx d eu* ju»qu'à ce jour, e»p«re, comme per le pe**u, 

mériter leur patronage
Il l'efforcera de plu* *n plu»-le leticfaire, par e-n a»»i- 

duit*. le* acheteur» qui vovdroat bien l'ene' u'ager 
Le longue eapèrienoe qu'il • dae* cette branche l'a» 

ridait* qu'il app- ru 4 »e* affaira*, lui font etprrar que 
me»ri*uri U* acheteur* voudront bina lui ucsorder leur 
«on flanc*

Il exirit cette .»cce*l'in |^>ur tr firmer le public en g«n«- 
ral qu'il U ooBatainment en main* un

ASSORTIMENT COMPLET DP.
Ilurstuia, Cuire, Climiaeur***. «.(«•.

A DES PRIX TH F.s • REDUITS.
1.01 IS CA KHI Kl(, Wdltor, 

Marrbé Fralay (vteut rnarrh*) R»**e-Ville n fl 
18 avril. lH6i. 34<> tim

MARCHANDISES SECHES
KN liltOS.

poils viennent d'etre Importé» par le* 
VJ Meauier-de l'ortlan t et lu Saint L»u- 

r*nl. oomprenent toute* I** variété* t* MARCH A N 
DISES .SECHES oonvenebte* pour ie cotnmeroe de la 
vili* *t d* 1e campagne a tre. be* prix

WM. Mc M MONT,
11, rue Arthur,

Pr#*quu vl»-4 vi* lu " Banque d» M'-mreel ” 
2 mal. MWI 412 Ba ee-Vlllu

Marchandises seches mouillées
LES 9oa**igné* ayant TRANSPORT?, leur MAGASIN 

daae la a.mvella bAD»ee *itute a i ENCOIGNURE 
d** r«»« DU PONT at DES FO-vafe.S, profunt de eau. 

cir"oa*teooe pour remercier leur» nombr-u»e* pratique» 
•t le publie en genérel pour l'encouragement qu tie ont 
reçu juequ'4 e* jour *t dont il* *»»ll citont la o»>aDnu»ti<^; ; 
*•« mformert *c me n* temp* qu'il* viennent d* r*-*« ôr 
aa awertiuent ro0»id*rabl* d* MARCHANDISES 
S ECU BS te**-varie*, atari qe'une trè*-grand» quantité 
4 *ff*U Mikatii«fM par I «au dour* durant I*» dernier*» 
:n- a4atioa* A Montreal, qa'ii* vundroat a tre*-Le* pru.

I»KG( ISK .v ROY,
1 mai, D 61 IW-tf batat k'ch da Quehe*

AVI».

LKa SOUSSIGNES dont,ar t avi* qu'il* ont farm* leur 
j>aga*ia «i* lu rue du la Cnur.Ane, Seim Koch at 

q»' il* en -•*»» t ran* porté leur fot-i* de nmi.inarr* % laur é’» 
b..»»*m»nt de la rue taint Jean faubourg 9alnt-J»aa 

Il avait d'ab'-rd été entendu qu'lli alxn tonneraient I*» 
•Faire* eu 1er avril, mai* -'.mm* il leur re»i# une qqen- 
lit# -oeeiderebto d* mer beti ii*** •«--h** rn main». I* 

Jeei ié ie c< ntiae*r comme par ie pe>»ç 11* feront 
d* i.vavelle* réiaeti ni den» la |rn -la leur, mer- band I 
••• *t la vente A b-1; march* -uiomura miim I* 6 
me>

L«* «o.i*-tgr.4» pv .firent d* certe occation pr»er Inf-r 
mer Dur* pratique* «t to public an geo-ra! qu'i • r«--.i«*at 
• -'■i*li*in*nt par le* premier* »teamere un Let «**ort>- 
m«ni de aiarr-handiece de g' u'- dont ü, d .[--taront à d«» 
prix Uèi r*d it* Le* •> i.»^ure fer--n» bien de prr-flter 
de '-empa qne le* mart fcxnduat »>r.t à lv>o «.er-ha 

I i ont d* plu* un graad lot d'effet* *ndc>mm»ge«, tel* 
qu* vrtoo* jaune*, fblrtlngi Indiennti, T»*«d» et au

'll Wis\l Ill's t1 
KN GROS kt en HKTAIIr,

Wr*»r« IO, piii* Sninf.'Jron,
Via-A-fia le* Italique* " Nationale " et ' .l'Epargne*.” 

HAUTE VILLE, QUKBKO

M. JOSEPH DUPKAT,
DE MONTREAL,

INVITE le public en général et I»* Marchand» de le 
cemi-egne * viriier *->n NOUVEL ASMrHTIMKNT 

deUllAUSsURKH PARISIENNE", de NEW-YORK et 
da BOSTON, air. al que da »« PROPRE MANU F AU 
Tl RE II eure eonatemmanl lout»* r.,rte* <le <?hau«.ure» 
|.*ur Daine», Me«*l»ure et K-iluni, See prit eu comptent

aine-
«»»**!timciit de VID 

rieur» l’ c*l la plu* belle colle.'ÜoU qui «it 
I unau etc .iilcrt en v. lile en ('«iiad« Le valeur de . •* 
\ b'Ion» e»t depui* une pie.tre i«ir..|.i'A deux «enl» pleutre* 

. K LAKI'K A UIK
27 «rril, I si»I :miii

HARMONIUMS.
I S.iiwigi.i.- .-tirent en vente un areortimeat d'il AK- 
I é MON II ,M.s ,|e lu célèbre iiiMiiula.-ture de Schei.i- 
ineycr :

Grand- Harmonium» verticaux, 2 rang» .le clef», avau
Di jeux »l 11 pédalé»

llenuoniuii • h»ri*»nt«ui, J<> do
Marin..iiiiiiu» uni», I J Jeu x, 
lli.ru iniutii* ru Imi* de ruee, H jeux, 
ll«rm»' I•*m» riuip'ei

T. u* . e» inrtriiuienle *..nl -I une qualité Mipérieure
u............ ,M «KxBsfW».

ORGUES.
I KS Souligne» rcrevr.ml de* ordre, pour IMPORTER 
lé DES OK.H'E. D EGLISE, da U célébra manu- 

On peut eu voir un iimièle Afacture de s. nB|n««v eu 
l'l'niver»ite l.nvel

.117
K LAKI'K A UIK

Vit avril, P-ril
é xN .Dm.nde n.rli»*r un N*ure |»-ur tran-jwirler 6tn) 

t-«fll» A l.on.l r» et huile Liverpool h'adre**et B
,, .......... M u MOUNTAIN.27 avril, 10s| ;pt|

PENSIONNAIRES demandés.
I INF FAMILLE UANADIKUNK prendrait deux nu 
x tr.-i» Penriormeire» S'e.ireucr A ce Bureau

IU mer*. I'-t!I Vti t

t
eetl

**ront de» plu» tn-déré*.
2 mal, Inül 415

A Vendre ou a Louer.

IJN\ / r«

a ujimiK,
DEMI l.oT DR TERRE «Pué au „rcmur 

»ng du TOWNSHIP D'IIALIPAX, .w.n.'u 
le n I I ; avec une Mei.on, une Euhle, un Moulin a fe 
nue ut un Moulin A *«-ie N'a-ire»»er au propriétaire 

JULIEN TESKIKH,
ou au Itév M. I* Rot, «ur* de Salut-Norbert

•»* „ ,, d'Arlheberka28 evrll. |H6i 1fls.|(n
if it iidrp as n ii l*4»ia«-r.

IA PROPKIfiTfi, oiur.ee |« POINTE 
é LEV IS (»u>l -le Quei.ecj, connu mu 
le notn de " Anm Saint Laurent,'' avec 

une M»l*on, un Moulin A ». m •«,., p«r |« 
?*l•uf idanu un -r-lr** complet) un Uhanttor de navire*, 
Megeon*. Quel, K-U-ede», ('haine*, etc

La propriété e»l tenue en Iran» et commun »r>crege 
confer manient A de» lettre* patenta* r.bler.e** de le Cou 
n-nne ; elle e.t le.rnae en froot , ar ie |i«uve M- Laurent 
•u -entre du hivre de Qeal a», et Ce fr- ut a plu- de olr n 
•--re» et «'«tend dapui» *2 pied» en eau profonde eux 
plu» ba.»a. marée*, ju.-p «u rha.nln de la ftelne (grand 
r-haininj d«n* le village -le Noire Dama -le L4vl.

i.» Propriété ^re VENDUE A de* UONHITIONs 
FACILES de peiemeat, »u LOI RE pour .me p«rMe 
i'ennre* L'An** e*t bien eitue «i le Moulin e va|e.ur 
a.t lr«a-avanlegeu«euieat place pour er.u|«r de» billot* 
bol* de Charpente, qui trouvent leur écoulement »ur le
marcha américain, ou pour le eon.trucU- n -le nevir....... i
chemina -le far Une partie de |« propriété bourrait 
offrir un «ite admirable pour une Manufeoture de Coton 

H a nearer 4

U* mer* ILil 227

Hr W W K LU II, 
Courtier,

Rue Maint Pierre

MOI IJ\ \ VIONDKi:,
I KH RKUGIKORS I RSI LINES off,o„e «„ ,*„o 
lé la MOI LIN BANAL de HA IM K ( IttjJX .nu* 
•ur la fleuve Saint Itérant, pré* -lu d») «r- ad- re -le* 
bsiaeui irever»i*r» Ce M'-nlia offre beaucoup d'aven 
iage. e celui qui vou-ir«lt y établir un C'omii.er-e de 
tiiain» ou une Manufacture quel,»nque 

Pour le* r-.n-Lti-.n*, *'virtc-er a

9 evril, DM
ALEXANDRE LxMOINK, 

3t'5 lOf Noteira, A QuAbac

% H

MARDIS A LEPAGE 
V B —Toute* to* eo'rwfoadaaee* devront Atra maint* 

ml adruiiécs A
MAR.’IM A LEPAgB,

Grande rw «t faubourg Matot-Jcaa, Quebec
4 toal IM;. 4J7

A VKNDHK,
AIIT-U KIIV A |g,

U*J* «*Ht*'44oe TARKKeiH AHITA- 
TION *n«»« en le premmr rang « 

doute arpent* de l'Kgii.n den* un d** 
plu* 1-eeui rit** de le r» n'a ence d* 2 
•G ant* el deu.i de fr«-nt tur <0 -Je pf.. 

fondeur -I m Mr erpant» en cellar# et environ vo arpent* 
• n ereb i*r«« d* le plu* belle venue ; ie* bAti**e« mot 
prevue neuve* Mauoa de i'J *ur V) pied*. Grange et 
Etable de DU -u, i*> pieia, avec Fourmi, Hangar * bol* 
Laiterie Angreit, et» ; l'eau te pui»e den* In grange ,t 
den» la iuei»-.n; un Verger qui promet d'etr* productif 
Sol •x-elient propre a tout»* la* caltara* Condition* fa- 
<5.la* «t titre» iaeobUrtahia*

Ü adr*a*«r >ur la* lieux au prodriéteir» *ou*»iwné
PURE* GUILLEMET '

» . . m JOLIVP.T, to.yar,
* m ’• 1 ^ M»ir* i* Saint Gervai*

A V I*. \ TERRE efteéa*nr
^ 1 4-» 4 Vléj le chemin du C'ep- r>.vg« a

enrlrœ etaq mille* de Queimo, d* 2 arpent* 
et 19 i-iedt d* front, »ar «nviroa JJ arpeo't 
de profondeur | avec une bonne Mei»u> 
Cette terre comprend one excellent* ('ar­
riéré eur le bord du fleuve, avec un quel et 
er-miaen te ua beau ait* «oiame demeure

—âWli*»
UN TERRAIN SPACIEUX formant ie 

tuln S R d*a rue* Caron et -Je Prince 
El .ward Sertit-Ro-h Québec, ayant 70 pied* dé Duet 
»ar 94 pied* d* profondeur, avec ene Met*oa 

0* donnera da boa» titre* et de* eoaaitiona facile* 
S'adrvaeer 4

U)LU PREVOST,
14 JaUtot, 1WU. bü-lfpfl HuUïru.

\ \f I W Le S--u»»ignaa donne «vi». p»r le i.r*«enta 
\ 1 I O. .,„c THOMAS M.-GHRRVV, *c..y«r, da 

»tla villa, U.-lilrarlaur, n’r«! plu* itu'oil»* .« agir i*omm» 
Procurant an aucune .-ho»c, ai qu elle *, ra jour, re­

ri lia Perle da procuration | »«»a an •« laveur
FRANOKS HOUR K K.

Québec, 23 avril, 1(61. ;pfli

DEN’SIn\\,\11{ES DEMANDÉS.
I ^'i,*.,''*!.*’• MsDNNES trouveraient une l«ma» 
I I ENHlON dan* une Km..ilia aena-llenna S'a-lre* 

»#r au n 12, encoignure da» ru*a Grant et Hetnl Jo*at>h 
Saint-Hm-h

73 avril, DÜI (VJ

A \f I Si '•-'•ata q n « exlaté entra laa *»iie»lgnea
!Lvu \ .... iÎ-J!?.'1*? •» «le IIDWIhON,
I 1 E A t II ARI Itfi, a. t dlaa-.uta « eoinpter de ce j-mr, de 

<• naantamaiil mutuel ) et U» «finir»* ,|o le dite horiAta
■eroel-ontlnuae* a l'avenir p*r M5I lluwimin AUn*u 
r«B, .ou. le* nom et ruDunde IloWISON A • IIARTKfi 

HENRY IloWISON, 
F-fiPIIIHIN ('Il A HT K fi, 

a . . . J0,IN **VE9 avril, IRAI 316
••«•II* l*-ri«'u '■'«•liil*-e.

I ).( M A R m Es DU SI D peuvent .-Ire teinte» pour 
I é imiter I»* plu» belle* M \ RTE Es DU NoHI» en *'a- 
drewai.l eu « 'o.i».lgru a d',.i eu 16 Juillet pro.l.Hin 

L*» I KI.I.K I K It 11-, 2 qu i «n r.i iao l perdu leur couleur 
r.e'urolle |.-uvmt - tra eu-»i lalnt-a-lala n.. ma manière 
M , »’ K«» DUG AL -fi FRERE
N II La. S. u». ign»* pr.*...lr »nt »oiu <-*.un»a la» «nnAee 

précédant»*, de toute* ■--•ta* <ia Pelleterie* pour la 
*al«on d'eté,

»' GKO DUGAL A FKKKI.
27 avril IMfll T?<»

4 oll« u«- «!«•• i|* «|*.« |Na H UhirsirglciH 
llisu-4 hiiimIm.

I As -.KM HI.F.fc SEMI ANNUELLE du Iturueu dae 
I J Gouverneur* -lu ('..liage !.. Médecin* et Chirurgien* 
du II»* Canada, «-.re lieu no la Cit* de Montreal MARDI 
la M MAI, * III hrura* A M

l.aa Candidat* • >nt r»qui* de trenainatlr* tour* cerlil- 
»•'• A l’un d«» -Ian* Secretaire* «ou* <g»A*, au muina dig 
Jour* arent l'area.ublée, et .|« -l»-|-..cr an rnème tempe 
le «ornm» exigtb'e -Un* In - «• d an eaainati heureua.

Per ordre,
J R LANDRY, M D.

... IIKUTDR PELTIER, M D
16 avril, |**ff| 13f'-2f). Secrétalrae

soriETÉ nm.MÉK.
I ES 9oe-wign*e Ir-fc-rmaat leur* ami* et le puhlic en 
1 é general qu il» M *<,ni «.v,o.a. p.,Ur faire ensemble

le Commet-• an da tell de MaRI.'II ANDI/SES /.EUMES 
»--u» le» r.. m at reiton de liAMKL A PELLETIER

wrjuLV.,*,‘' ! *'..... .. dM ,u*" J" l’ONT
ci «AI Pli .MM K P il, loainrenar r orcup*a per MM Tue
N Dbl«u«um Mee. rue et Fou-nu, ,u tieudroat
ron»tammeni en main- un greed MaorUment d»
VarchniidotèH fr«nvnisf«, tn^laisefl, all«. 

niAfides et ani^ricamefl
D Y, u r» u T ET II' I Tl LIT fi 

leaquclla, oafete - h-i» •* per M Patuviaa. P»u dea 
••aorte*, eur la» mer- he* »ur- p.-an», qu'lia vendront a 
de* pria ira»-be* pour argent comptent

Ile •»p*r»n', vvec une grande e-aideité a taure af- 
teire*, rueriter une part d» I •ncouragarucai public

J C IIaMKL,
20 avril, Itoii 344 J ü

Mou!in a ta r a peur de Saint- Rur h 
pour Scier et Ruhr !c Huis,

ET MANUPAUTI KF. DF.

CROISEES, DE POBTES ST JALON»!
N Al ( ! laormealltoCua-

* i lé I 1 é f ! îr riructeur* et le pu-
riiie en général que, comme per le pearé, II* préparant 
t-.ute* eor'a. -le -le*.-ri pilon* de lioi* de oharpraio pour 
courrïr -e» mai.on* f»ire de* p'en< har». doeve», etc avec 
de* melarieus parfaitement a*c« A -et *tab!i*eement 
•ou* le pie» court ev • «r a -le» condiUee* retoonehlee*

3ul «ar.nomiMront eux acheteur* baeuuoup de tempe et 
argent r
II* ont c>m*(aiumant en u.eir ene grande quantité du 

Roi* -1* Charpente prajere -I avar.ee 
[jrii* empaquaien-nt avec ». ,B et expédierwat la 

Pel* qui leur -are d*ui«odé de la carnpegae 
. i avril 1991 Itl

aux (;o.\ s i k lit i Ki j ns.—'
. Il >....,«,,4. d.,,««to,.
1 é llére-le*’.on.tructeun et eu're* uui ont betua da
rnalénaui de )-&|i»***, «ur i«ur w
lirai d assoit trncvt de fia j de Charpente set 
comprenant plu» -le IHl.liMI piece* .J« ma-ineft de uto 
•t -I apineiie. plen- h»» leu.i our-Je» pour Ll»o- bar • 2o"
•AM) pied, je noyer aotr de premier* qualité, boi* de oôlonl 
bage crié, latte* etc “

—éoaai—
Brique* aagiai***, biancha* at rouge*, dont U* -Im.i 

la tout a da*
PRIX RAI80NNAacE8.

b A C. PXTU8
13 Avril, lé«|. IU



LE JOimiAL SI QUEBEC, -1861.

Annonces Officielles.

RURKAU DK L’I N SPKCTKl'K-GlîN f;K A L. \

Df.l’AKTKMKNT JiKS IMKJANKS,
(2* » un , l'l ;ivm! I8fil.

Mon kxcri.i.km K i« ».<>i vj.knki k
(•ÉN'l'JKAI. «*ii GuiuciI, a voulu, eu jour, 

approuver leu résiluinnirt» huivuiiI» conçut naitl lu 
commune avec l«' Hurt Libre <1« (*h»j»c ut lu Iran* 
|x>it .D» m:iU'lrtCU>ii»o* le long il» la «ol« par vuiu 
du navigation.

l’ar onlrc,
R. S. M. HOI’CIIETTK,

('nmim»»mre dut Douane*.

REGLEMENTS
Conrtrmnt lu ( onnnercc du Fort 

Libre, de CSaxpé.
1o. Ton* bâtiment» allant au jmrt libre de G;u<pé 

ou taisant voile dm» port,ou fréquentant ce memo 
|Mirt de (|uel(jue manière (pie ce soit, ou tout poil, 
place ou iliHtriol y attache* par l,roelainationl 
neruiit traité* comme de* bailment* l.ii*anl le 
négoce avec un |xirt étranger, et -eront eonirne 
tel* a**ujeii* a toute* le* loi* et réglementa tou 
chant la direction du commerce et i'h la naviga­
tion de celle province avec le* paya étrauoer*.

‘2a. || ne *er» perrni* a aucun navire d’iniporler 
dan* le dit |iort libre de Da*pé ou dan* aucune 
pallie du district OU de* dintrict* rjili en dc|*Mide|it 
aucun artude, denrée ou mar»diaodi*c qui lui­
raient été produit* ou inaiiulacluic* en Amilelerie 
ou dan* *e* po**e**iun* ou dau* aucun puj* clraii* 
(Ter, miuf *i I» navire a une capacité d’au irioiu* 
trente tonneau*.

3o, la** marchandises placée* dan* aucun des 
magasin* d’enlrepot de la Heine, a aucun de* |mil* 
dVnticpôt du Canada, pomnint «treevporlôc»audit 
port libre de Ganpè ou a te!* port* secondaiic* ailué* 
dan* le* dit* district* qui «e tiniivenl désigné* 
plu* lu*, cl cette evpoitation pourra aVlleelticr 
conformement aux garantie* oi<liiiimcs requise* 
pour l’expmlntion de* murfltauili»n» transportées 
de l’eutrepol a aucun de* {«Ht* ou place qui «e 
trouvent au delà de* limite* de cette l’mvince ; et 
ceux qui désirent exporter ninsi de* matcliaudi*e* 
eu entrepôt, ail dit port libre ou a telle* partie* de 
ce port, qui «ont désignée* plu* Ira*, auront lo pri­
vilège d’a**ortir dun* l’entrepôt les marchandise* 
<pii Huroiil necessaires pour le» marché* do dit poil 
libre, iHitirvu qn’aunin colis qui mira ainsi fut 
|Hiur l’exportation au dit port libre no *< il pis 
d'une valeur moindre de $‘2<M), et que ce eu ta .oit 
ainsi fait et n»«sorti en présence et «ou» la Vile 
du collecteur, de l’Ininoncr nriaetir ou autre olli- 
ricr du port oit h*» marchandise* «ont ainsi 
MIUliHgiiainée» cl d’oti ou a l’inlculinu de le* ex- 
poitei comme *u«(llt, et tou* le* frai* que né­
cessitent remballat'e et le triage ries march.io­
dise* en entrepot, comme siisdil, retomberont *nr 
l’oxiKirtateur nn le propiiélaire des marchandise».

lu. Kl attendu (pie le» bâtiment» qui frécpienlcnt 
nu printemps les places de pèche* de* îles de la 
Magdeleine, de la Haie des Chaleur» el de» cote» 
du Miuguii et du l.ahrador, h* huit imliiiaireuient 
de m bonne heure un printemps que le havre ou 
le bassin de (Jaspé n’est pas encore libre de glaces, 
tou» le* bfUiment* (pu fréquimtenl ainsi les pu- 
cherie* devront faire rappoit, a l’arrivée et au 
départ, et faire l'entré»* de» article», denrée* ei 
marchandise* qu’il* pourront avoir a Imrd, a au­
cune de» place» suivante* mi puits «ecouduite», 
attachés au dit |>oit libre, savoir :

A Amherst, dau» le* île» de la Magdeleine ;
A New-Carbsle, dan* le district de (Jaspé;
A la Haie de* *ept tie*, «ur la rive nord du 

Golfe ;
Kt le* Uitiment» (pii feront ainsi rapport de 

leur* cargaisons et (pu le* feront entrer en douane 
•oit à l'uruvêe ou au départ, a aucun des dit» 
port» ou place* •(•conduites, nomiiiI censes avoir 
dûment luit leur rapport et entré» au dit port bine 
ou havre de Gn*pc et seront traités en censé 
qoeuce, pourvu, toujours, que le privilège ac­
cordé par cette section, de lairc rappoit et de lune 
faire l’enlrce de* Uniment» et de» murclioudi»e» 
à un poil secondant*, autre que le Ui-sm cl le 
havre de (Jaspe, qui «•»( h- port libre propre, cesse 
et soit détermine, à partir du l<> tnai de chaque 
année, et après laquelle da'.r* tous les ktiiincnt* 
quoiqu'ils «oient devront »e rendre directement 
uu du ha*»iu ou havre de (Jaspé, et la taire leur 
rapport et leur entrée eu douane, excepté quand 
ces batiments ont etc acquitte* à tout autre poil 
(l’entrée canadien, dan* lequel ea* ce* batiments

ourrout aller de tel nulle |*irt caiiadieu à aucun des 
ports et place* «econdairc» (pii ont été déjà men­
tionne», et la il devra être lait rapport des «lit* Ui- 
timeut» et d«'« marchaudi***, ci l’entrée devra en 
être laite coitime »i ü'était au p»rl libre du ba-aiu 
de (Jaspe, ampiel ton* ci** port» «eeotidaire» sont 
attaches pur proclamât ion ; et tou» le» bâtiments, à 
l’exception de ceux qui viennent d’être mention­
né», qui fréquentent le* dites place* de pêche dont 
il a etc parlé plu* haut ou «pu »e trouvent le 
long de» côte* ou de* rivage* du district libre 
numiit, npié* lu date du H) mai, et qui lie 
Rernnt pa* muni* d'un acquit du collecteur ou 
autre ollicier de* douanes du dit bn-»m ou havre 
de (Jaspé, seront passible* de» eontisontioii* et 
pénulité* imposée» par ht P7e section du 17c cha­
pitre de* Statut» Consolidé» du Canada, et |«»ur 
chatpie contravention ou violation d’aucune de» 
tégle* qui viennent d’être faites et prescrite» le 
butiment, h* maître et le* article» de commerce se­
ront passible» de» conÜHcatiou» cl de» pénalités 
imposée* pur la dite 97e «eelion.

5o. Le» bâtiment» acquitté» au dit {*ort libre 
de (Ja»pé ou à aucun autre port ou ce» bâ­
timents ont la permission de *e taire acquitter, 
et devant »e rendre dans uu |>ort ou place dans la 
dite province, autre que lo dit port libre mises 
ports secondaires, devront, avant du faire voile, 
donner un cautionnement qui nera fourni parle* 
propriétaires maître» ou pattoii» de» batiment* 
respectivement, jauir un montant assez élevé pour 
couvrir In valeur des objets ainsi pris en charge­
ment; et la condition de ce cautionnement scia 
qu'aucun des article» eiulutrqiiè» ù bord du dit Ul- 
titncnl ou de* du* Uitiment» et acquitte» pour un 
port comme humIiI, iic »era dcUirque a aucun autre 
place eu |>ort que celui ou ceux auxquels ce* ar­
ticle» sont destiné* ; et le* dit* article» devront 
être lappoitéset eutiés en douane coulornicmcnt 
aux loi» de» douanes et de la navigation de la dite 
province ; et le collecteur du |*ort où se remit a le 
bâtiment devra oertitier an collecteur du dit poil 
libre de (iu»pè, que l'exportation et le débarque­
ment de» dits article» ont clé (‘tlectues ti.lclemeiit, 
après quoi cessera la responsabilité des caution», 
pourvu toujour* que le* article» ainsi exporte» du 
dit port libre à aucun autre poit en Canada, soient 
mentionné* dan» un rapport et entré» en douane 
dan* uu espace de temps raisonnable pouretfec- 
tuer le voyage du point de depart au l'oint de 
destination, un mur étant accordé 1*011 r chaque 
10 milles, sauf les accidents et la violence de la 
tempête.

Le* régie* précédente* ont été approuvées par 
Son Excellence le Gouverneur-Général eu Cou- 
Mil, le 1*2 avril 1N61.

RÉGLEMENTS DI’ CABOTAGE.
lo. Les bâtiment* et t(»ute* embarcation» quel­

conque employées au transport de» article» de 
commerce *>u de» passager* d’un ;x*rt ou place à 
uu autre jxm ou place, dan* lé* limites de cette 
province, autre (pie mtport* libre* de (Jaspé et 
du Saut Ste. Mu/«é et des District» qui eu déjx’ii- 
dent reapectivement, (qui «ont traité* comme 
port* et ui*tiict* étranger*.) seront censée» être 
engagés dans le commerce du cabotage et assu­
jettis aux réglement» qui le gouvernent.

2o. Il n’y a que le» l'âiiment» et einbareat^n* 
appartenant A des sujets aimlais qui pourront léga­
lement faire le commerce du cabotage de la Pro­
vince.

3o. Tous les bâtiments et embarcation* ainsi 
engagés, quelque soit leur capacité, doivent être 
enregist é* au port auquel ils appartiennent ou 
nu port le plus proche de celui auquel il* appar­
tiennent, eoit en conformité a Pacte provincial

Annonces Officielle».
(chapitre 11, Maint» Consolidé» du <’u, f •on a 
l'oclu iinpéri.d, intitule : “ Acte de l"C<l relatif a 
la marine marchande,*’ h |,< nom de* bâtiment» 
et cud,.treat on», ainsi ip.u b* nom du la pince .1 
laquelle il* aj>{<(rtieiineiit, doivent cire |iemt* 
dialilicluinoiit «or la (siiijs! ou i’avaiit de» dits La- 
tirriciit» on cud .irc.ilioiis.

4o. C •» b itirncntsut embaicalinu» puurruiit,srm* 
clic obligé » de su faire uli tier en 'louant, et de »•• faire 
acipiitiui, liai'spoitor le* ailiclo»de coinuierco, !••» 
produite d«* celle IVivmce, (cxcopu* le, liqueur, 
snirililoi -os ou dl-tlllée», ,1 tons le» port* do cell,»
I rovmce, »anf lo» partie» do ladite l'ruvmco corn- 
piise» dau* le» limite* de» ports libre» et de* dis- 
tiict» rrmiitioiinés pin* liant, jmurvii, toujours, 
que h,» propriétaire», rri.iilie» ou patron* do ce» 
bailment» ou embarcation* prennent n ne licence, 
pour la «a!»un, a cet elle!, en s'iidri*»Naiit au collec­
teur dus douane* au plu* proche port d’entrée de 
celui auquel ce» bàllitl lits ou eilibaiCatiODH peu 
Vent iippuitfnir respectivement, et pourvu que le* 
proprietaire», iiiailresou patron» en prenant la dite , 
licence, nflient 1111 e.iulioiiiieineiit de ? ><M), repoli - 
liant que ce» bailments nu ernl area lion* lie w,i,»nl 
pas employé» dan» le eornmeree 1 trio «ci ou dan» 
le commerce avec le* 'lit* poil» libre» et le, dis - 
tin I* hti-d'l*, ou dan» le Ii.iii'»jM>rt d’antre» aiîn le» 
du comme rut* que ceux désigné* plu* haut.

fin. Ibus Uitiment* ou einharc.liions de pu» 
moins de )f» toimeniix de capacité, faisant le rom- 
iiierco du cabotage connue susdit avec une hceiici*, 
pourront paredlomenl, t-an» eiiliée» du douane et 1 
sim» acquit, lraii*;>oilur tou* uulio* article» dont 1 
le» droits de douane ont été paye», pian vu que le 1 
maître de chaque bâtiment ou embarcation tienne 
ou !.(»*« tenir un livre contenant le compte de la

Annonces Officielles.

BUHKAD L’INSPECTEUR * GENERAL.

DKl'AJfTKMKNT DES 1)0 U AN KH.
(^i'kbcc, gfi avril Dô>|.

<J0N EXCELLENCE ic COU VEENEL’R-G K- 
N Kl( \ I. en Con*ail, a voulu, ce jour, approu­

ver le» réglement* suivant* concernant le com­
merce du Dort Libre du Saut Saïuto-Marie.

Rar ordre,
R. S. M. BOUC HUTTE, 

C'ommi*»airu de* Douanes.

REGLEMENTS
Concernant le Commerce du Port 

Libre du Saut Ste.-Marie.
lo. Tou* bâtiment* allant au {>ort libre du Saut 

Sainte-Mario ou laiaaiit voilu du ce port, ou fré­
quentant ce meric port de quulquo maniéré que 
ou «oit, ou tout port, place ou dratrict y attachés par 
proclamation, seront considéré» comme bâtiment» 
laçant le négoce avec un port étranger, et seront 
comme tels a-snjétis aux lois et réglement*concer­
nant le commerce et la navigation du cette pro­
vince avec le» pays étranger*.

üo. Il nu sera permis a aucun Idtiment d’im­
porter dan* Je, ou d'exporter du d,t port libre du 
Saut Saintc-Matie, de tneme pour line partie du

•liant le compte de la V . . 1 i . 1...... ix.......7 ., 1* . , ih»trn t ou de* district* qui eu deiieriderit, au
•M ille par lo denarlu- . . . , _ 1 . * . ’. ..cargaison, dau* la forme présenté par 10 uep.im;-■ . . . ,

ment des douanes, lequel livre -era eii.eg.stîè pu. ' cun.’4r,,ü,H’,l,!,,rée ,,u '?»«!haiid.se qui aurait ét 
le collecteur de* douane* au port auquel le l,uti-
appaitient ; dan* eu livm devra elle entré, au 
pmt ou »o lera le chargunumt, uu compte de tous 
le.» article.» mis a Red de tel bâtiment ou cml ar- 
cutiou, eu mentionnant la description de» colis, 
les quantité*, les descriptions et les valeur* des 
articles qui rollout été embarqué*, comme aus.»i 
celle» de* alludes qui ne sont pas emballés et le* 
noms iIuh armatouia et de* cosignataire», en au­
tant que toute* cos particularités lui *uront eon- 
iiuos, et, au port ou «e déchargeront 1e* marchan­
dise», le niait 1 «1 devra entier dan» le dit livre de 
cargaison, le* jours re*i>eotifs auxquels toutes ce» 
iriiiri'hafidi»e« seront débarquée» du bâtiment ainsi 
que le tciup» respectif du depait du poil de char­
gement et colin du l’arrivée au |>mt de décharge­
ment.

ti. Le maître do chaque lui Uituiient devra ex­
hiber «un livre de cargaison a un ollicier quelcon­
que de* douanes, lorsqu’il en sera toqms.et ré­
pondre a toute* le* question» qui lui sciont po­
sée* ; et tel ollicier de* douane* aura lu liheitè 
d’inserire dan* le livre toute* le* rerniiiques qu’il 
croiru convenable de faite ; et »t le livre de 
cargaison n’est pas tenu de la manière requise, 
»i le* détails de toute la cargaison chargée et dé­
chargée n’y «ont pu» inscrit* connue il* doivent 
l’elre, le» inarch<>iidi»e* et le Uitmient seront 
confisqué* et le maille payera une amende ih* 
$100.

7o. Le* l>atimeiit» et emluireiitien* employé» 
dans le ooinineree du eahutuge, qui lie .»e «eiont pa» 
jHiiirvu» d’une licence le» aiitorisunt a transportei 
• le* inarehaudise*, étant le produit du la l’roviuee, 
ou « 1111 n'hui ont pa» une licence et un livre de 
eargiiiMiii pour le transport de* iiiarehniidise» de 
tonie» initie» description» comme il a été dit plu» 
liant, devront luire rapport à l’entiee et au depart 
au port le plu» proche de l’endroit d< lem arrivée 
ou de leur destination, et dcitiui del leur acquit, 
chaque loi» qu’il» puiteiit d’un port ou d'une place 
dau» le» limite» de lit l’rovitice, et s’il* tuait- 
q' aient de taire ci* rap|»irt, li* maître sera, en ce 
eu», Ujet <1 line iiiliende de $l<Ht pont elle parti el 
arrivé *1111» l'cntiée en ilmiane* rcqm»e, 11 l'cnlicc 
et au départ, cotiime b* en» »e pié*uuteru ; pourvu 
que quand un Uitiment fera voile il'uti pmt ou il 
n’y n Aucun bureau du tlousiie» ou aucun olliciet 
de douane, il Nulliru pmii »e ('uiiforiiier a cette 
regie, quo le propriétaire, le imiitru ou le |iutron 
*0 rende an*>itùt qui' possible un bureau dédouané
le plu* prori..... I y ta»»f un semblable r.’qqxirt en
double mi le déposer au premier port ou il rc!u- 
rhcia, s’il y a la un ulliner de douane.

Ko. Le IraiiNixirt de» insrehandise» en entrepôt 
transixutée» d'un pmt canadien à un autre jxirt 
caninlicii autre que le» pmt* libre* de (Ju«pc 
eu du Saiilt Sic. Mane, pourra »o lime dan» 
tout Uitiment enregistré, pourvu que ledit bâti­
ment lasse uu rapport »péeinl en double de ce» 
marchandise» pour le port où elle* «eut destinée» 
el .»c !a«.-e uciiiiiller «iM'i’ialeiiieul |>mir ce» mur- 
chiiiuli»e», et le collecteur du |xirt d’en ce* mar­
chandise» «ont exportée* devru ex|»édier pat la 
|»>»te, copie de tel acquit et du certificat de cun- 
tionueiiienl uuisi que tou* le» détail* et descrip­
tion» de» inarcluuidi«es ain«i expédiée», et le» 
coli» devient être nettement marqué» en rouge 
comme il e»t tuiiiir.enaiit pourvu.

tto. Aucun UUmiiuil engagé dut)* le cetumeree 
du cabotage ne devra feutrer dau* aucun |»ut chan­
ger â molli* qu'il u’v mut lôrcé pal de» eiiconstaii- 
ce» inevitable*, elle maître d’un Uitiment ral*>- 
leur qui aura relâché dan* un port changer en 
fer» la déclaration par écrit, au collecteur ou autie
ollicier (te douane du ;*ut ou de lu plia..... u Canada
ou soi» Uitiment parviendra ensuite, sou» |x*me 
d’une Amende de $100.

|0o. Si de* marchaudise* ice* d’un
bâiiiniuit arrivant d’un voyage côtier ou sont de- 
Uitqiiée* ou tenue* u Ilot |xmr être c ‘ re», mi 
trun»notlé(>» »ur le* cote*, le* dimanche* i>m léte», 
on, il tiieiii», <|ue ce hoiI eu presence eu avec 
l’uutorile d’un ollicier de la douane, ou a muni» 
que ce »oit en tel temp* et en tel endroit qu’il 
aura lixfe* et approuvé», ce* marchandée* seront 
conli»(inée» et le maître du bâtiment paiera une 
amende de $100.

IL*. Le» otliciersde la douane |xuirront *e ren­
dre à R*rd d’un bâtiment calxther dan* aucun pmt 
ou place, et eu nucun temps du voyage, y taire de* 
recherche», et examiner toute» les marchandise* a 
bord, et demander tou» le» document» qui devront 
être a lord du Uitmiciil, et le collecteur jx'tirra 
exiger que ce» document* lui «meut transmis 
jxHir le» examiner.

lie. Aucun Uitiment pécheur on autre, ou ba- 
teuux travers ici», Atidc»»mi* de là tonneaux, ne 
transporteront, excepte en vertu d’une licence eu 
jternns.ion spéciale, de* tnatvhandisea d’un pay» 
etranger ou de* ]*«rt* libre» «ie (Ja»pu ou du Saut 
St». .Marie, qui sont siijol* â uu droit, «ou* jieine 
de saisie, ti mom* que (dan* le cas de* Uiteaux 
havcrsicrs) elle* ne soient que jXHtr l’usage de 
quelque» passagers â laud.

13. Aucune muichandi»e ne |x»ut être lr»n»|xu- 
tee dan* aucun batiment c*botter, exceptée celle 
(pu est chargee (xint etre ainsi tran*|xvrtee a (|iiel- 
(jue jx'it eu place en Canada, autre que le» jiort* 
libre» de (Jaspé et du Haut Ste. Marie, et aucune 
marchandise ne sera prise a bord d’un Uitiment 
cabolier ou im*«‘ hors «te ce bâtiment pendant suit 
voyage nar une rivière ou un lac.

14o. Le* section» 3, 4 et S de* réglement* du 
30 mai* IH.VI, relatd â la navigation intérieure 
de celte province et au trauspoit de* marchan­
dise* le long de la côte, «ont par le» prénente* 
révoquée*.

Le» regie* precedente* ont été approuvée* par 
Sui Excellence le Gouverneur Général en Con­
seil, le 1*2 avril 1S61.

BUREAU DK l.’INSFKCTKl’R GENERAL.
département des douanes,

Quebec, 4 avril, I8fel.
R ^ est par le* présente* donné qu’il a plu a 

Son h.xccllcnce le Gouverneur Général, nar . un O.JIV .... i'oti'i'.l. .la,....... . 4 I I»»»»y»«r» wolffl »» fcuwX-

produite ou manufacturée en Angleterre ou dun* 
«c» possession», ou dan* quelque pay* étrunger 

: sauf lu» ca» où le batiment aurait une capacité 
d’an moins trente tonneaux.

3n. Le» marchandises placée* dan* un magasi 
quelconque d’entrepôt île la Ruine, à »
port d'entrepôt du Canada, pourront être ex|>or 
tee» au dit |«irt libre du Saut Sainte-Marie ou 
tel» port» secondaire* situe» dan» les dit* dintrict 
(pu mu trouvent désigné* plu» bas, et cette eipor 
talion pomras’ellcctinir conformément anx garan 
tic* ordinaire* requise* pour IVxportation de 
marchandises transportée* de l’entrepôt à un port 
ou une place quelconque un dehors de* limite» 
de cette Province ; et ceux qui défliient exporter 
ainsi de* marchandises un entrepôt an j>ort 
libre ou a telle» partie* de ce port, désignée» ci 
âpre», auront le privilège d'assortir dan* l’en 
tnt pot le» marchandise* qui seront nécessaire» 
pour le» marché* du dit port libre ; pourvu qu'au 
cnn colis (ini sera ainsi fart pour l'exportation au
• lit port libre, ne soit d’une valeur moindre d*; 
$ 200, et que oeeolis soit ainsi fait et assorti en 
présence el sous lu vue dit collecteur, de l’huis 
mer priseur ou autre officier du jrort où les niur- 
chnndise* sont ainsi emmagasinées et d'où on a 
l'intention de le» exporter comme susdit ; et tous 
le* frai* (lue iiecu»»itent remltalluge et le triage
• le» marchandises eu entrepôt comme susdit rc 
tomberont sur l’exportateur ou lo propriétaire de» 
marchandises.

to. Kl attendu que le* bâtiment» qui fréqueu 
(eut le* place» de pèche de la Baie Géorgienne 
et «’y tendant {mur faire le tiegoco le long de 
la rive Nord dan» le district du fort Libre du 
Saut Sainte-Marie, éprouveraient de grands em 
t>*ira*. et de» pertes ni le* riiHtlre» derew Ultinietil 
étaient forcé* de remonter la riviere Sainte-Marie 
jii-qn'iiu p<>rt libre sumlit, idin de Dire leur rap 
port a l’arrivée et ail départ, il »cra loisible à tout 
bâtiment fiéqueutnnt hiiisi le* place* de poche» 
ou iaisniil le négoce dan* le» limite» inférieure» 
du dit fort libre, de luire »on rapport, â l'arrivée 
et au départ, ainsi (pie l'entrée de* marchandise» 
ou déniée» qu'il pourra avoir â Imrd, aux places 
suivante» ou ports secondaire» attachés au fort 
l.ihiu du Saut Sainte-Mario, «avoir :
\ Wikvvcmikoug, sur lo» grandes Iles Marti

touliuc».
\ Wiiiebidgiwang (ou petit courant).
\ux mines du fort de Hruce.

Kt le» bâtiment» qui feront ainsi rapport de lecr* 
en rg ai son» et lo» feront entrer en ixuiane, soit 
en partant 011 en arrivant,a quelqu’un do* dit* ports 
ou place* secondaires, seront considérés comme 
ayant dûment fait leur rainxirt et entrée au dit 
{mit libre du Saut Sainte-Marie et seront traités 
en conséquence; {xmrvu toujours que le» bâti 
ment» luisant lo négoce avec ou vi*ita/d lu Saut 
Sainte-Marie, ou le» pêcheries ou rives du lac 
Supérieur,dau* le» limites do port libre susdit, ta* 
sent rap|*ort 11 l’univée et uu départ au havre du 
S uit Sainte-Mario, et y fassent l'entrée de leurs 
cargaison» ; et tout bâtiment visitant le* eaux de* 
lacs 1111 ion et Supérieur, pour faire la pèche et le 
négoce connue il est ci-desau* mentionné, ou ae 
montrant vi» à vis de* cote* ou du* rive* du port 
like susdit ou »c« limite», (pii n’aura paaélé ac­
quitte par le collecteur ou autre officier compétent 
Je la douane, aux place» nommée* plu* haut 
sera passible de confiscation et de» péuulilé* itrnip- 
sée» par la !l7c section du 17e chapitru de* Sta­
tut» C’onsolalé* du Canada ; et pour chaque con­
travention ou violation d’une de* regie* qui 
viennent d'etre faite» ut prescrite*, le Uitiment et 
lu» marchandises seront passibles de la confisca­
tion ut du» pénalité* imposée» par la dite 97e 
section.

Ao. Lu» bâtiment* étant acquittés au dit port 
libre du Saut Saintu-Marie ou A aucun autre 
port où il» ont la faculté d’être acquitté*, et de 
vaut «e rendre dau» un {tort ou place dans la 
dite province, autre que le dit port libre ou 
port* succursala, devront, avant de faire voile, 
donner un cautionnement qui sera fourni par U* 
maîtres ut le* propriétaire* île* navire* respec­
tivement, suilisjint pour couvrir la valeur de* 
objet* ainsi pris en chargement; et la condi 
lion de ce cautionnement sera une nul de* arti 
élu* embarque* à bord du dit bâtiment ou île* 
dit* bâtiment* acquitté* comme *u»dit, ne sera 
débarqué â nulle autre place ou port que celle 
«11 ceux pour lesuuel* ce» article» ont ete em 
barque» et auxquels il* ont été destiné*; elle* 
du* article» devront être rapporté* et entrée en 
douane conformement aux loi* de douane et de 
navigation de la dite province ; et le collecteur 
du {«tit ou arrivera le bâtiment devra certifier 
au collecteur du dit port libre du Saut Sainte- 
Marie. l'entrée et le debarquement tidele* de* dit* 
article», apres réception du collecteur du dit port 
libre, par la malle, d’une copie certifiée de l'ac­
quit de tel Uitiment ou bâtiments, avec tou* le*dé 
tail* relativement a la quantité et a la valeur de* 
article* dan» le* dit* bâtiment ou Uniment», après 
quoi cessera la re»|ton*abiluè de* caution* ; pour­
vu toniuur» que le* article» ainsi exportés du 4il 
{tort libre a quelque port en t'aiia.ia, soient men 
lionnes dan* un rapport ou entrée ea douane,oon- 
formement a la loi.

tui. Le» Uitiment* «e rendant et faisant le né 
give dan» le* limite» du fort libre susdit, dont ta 
cargaison consiste eu partie de whukey et autre* 
liqueur* enivrante», devront fournir de* caution* 
bonne» et solvable*, lesquelles devront étrel e* 
martre* et propriétaire* de tel* bâtiment* 
pecttvement.| pour la somme de $200, dont I* 
condition sera que le propriétaire, le maître 
eu l’eqnipage4 soit directement, sort indirecte­
ment. n’écViange, ne vende ou ne donne du 
whiskey ou autre* liqueur» enivrante* aux Sau­
vage* qui habiteront. *e trouveront ou traliquerout 
dan* le* limite* du dit fort Libre ; et le proprié­
taire. le tnaitre ou l'équipage, qui enfreindront 
ainsi leç reglement», paieront noa-*eulem*nt la 
somme de $200 mentionnée plu* haut, moi* le 
bâtiment et la cargaison seront *ai*is conformé­
ment a la loi. et pa**ible* de* pénalité* ordinaire*

Avia Diver*.

AVIS PUBLIC.
Fonds Consolidé d'Emprunt 

Municipal du
IAVT ET Off US-CAIADA.

ATTKNDO qu* Im r*v*B»« 4* Fond» «cntolidé 1 Kit 
l*iat M»idp»l du Usai *t du Bw-Cunit »oot 

tAMifiMBt» *o*r fuir* (m* 4 l'taurét «aat*l «ur l«» Ron« 
fD4b*niur*»h «an* *1 *tpr*«»*a*Dl garseil» par le du 
Food» -, *t st’sodu <]q* le» »v»oce» r«n,i l*r»bie« «nt 
téji été Rite» 4 mini* le revenu féa«r»i d* I» Pro- 
rise*. |*>ur vouir en »i le «u dit Fond», et sttsodu que, 
•o vu* 4* ri*«u0»4oo* du dit F< od» * Rire f*/* 4 iu 
oblifOtiM» sonaellM, I* Ooovern*we»i * ét* autorisé 4 
rn-heUr I*» dit» lion» (dét>*DturM) w»u qu’*uriu* di» 
poeitUi* o's «t* fait* reUtivemer.t 4 d'sutre» *VM««* «ur 
I* rtveau gtuir*\ pour l’intérêt «ffseté « ur Im JiU Boa» 
(d*l»*mur*«) j —

AVIS PUBLIC
K et psr le préeent d< nné qoe, 4 partir du jour du pulument 
le l’intérét «eux snituel du le 31 deeeurbr* Ififiu et «pr*e 
r*tu dut*, il 0* «ers fuit aucun autre paiement «or lee

Médecines.
Précaution h prendre contre le» 

cou t retapons.
SiU n’t.t rfriiabU s'il ne yxjrlt la .tnalurt d* H AL. 

Hiikr A t.*ie , t ur rAayue rnr«/v/'/.e el marqué e r 
la bvuleillt et t/iaqut \ j ut till» 1.1 pruUtti par une 
ta, .ait burttét pillant U nom ti l adrtisi du pro- 
prUluUt «a loults lotir u.

Lu |»Imn tirmiclé* d(‘routérlfe 
Nédiciilfe du

LU BAt MK CORDIAL DF 
aïKIACTM d* MM K A

L PJCF.KV A Ci» rétablit l«« 
orfenee affaiblie de la vie, 
(uaa I île vfit été apuieei par 
l«« foliM ta la jeûner** de 
l’age n.ûr ou de la vi*i.l*««a 
Mon effet e*t certain d»n* tout 
let cm d* débilité nerveu»* 
eitraordioaire produit* per 
de* imprudeocM préoxr, «t di­
ver* autr«* cau»*« 1* ■ per ma- 

lorrhœi, 1 epuieeu.ei.t, l'iuipui«»aiic» pour l’étui* ou l*« 
affair**, I u.dise.tion la '««piratioo en.barra****, l ob 
ecarcufemeat de la vue, le vertige, lee eeiiqiM. lee dou­
leur* dM iotestia* la* douleuno do fie, la conetipaiioo, 
la dleeeatarie I'artma, le jaur>l>*e la terra, la goutte, le 
rhunjaueme, la toux la rhutr.*, le* Meraore* la ira' d* 
gorge, la faiblen** le» nerf». Im douleurs daoe lee m«m 
bree, le lis douloureuxïillÇvSuïiMML DÏ°Sîi!{0ïi0Dr »A«rï' u.d.*.»». u..« i«

uaua/ri-.a. AL DL ®AS(*- ; cbroiiiquee et tou *1 celle* auequeilM le» feira,*» ,out
NADA, p é >1*11 revenee du dit Fond* Lee poe- ,UjegM c*ti* préeieaee médecin* eet la* triomphe la 
eaeteurt dee afta* Obllgatione rant .aformé. qua la (Juu piS éu,MaU Oa l’an ,ur I. aatare, et Mt prop re aux 
varuement du Car*d» e.t prêt 4 racbe.er le. dl-e Boue 5,ug ,ex„ g„. * ; ,fl,t j, rétablir et d accroître le

-*.«•> «*« » e» ••*«-

vertu de l’autorité oui lui est conferee, ordonner et 
declarer tjue le* description» de toili* a voile ou 
toile-canevas qui doivent vire admise» en fran­
chise, en vertu du Tarif, et mentionnées dans 
l’item restrictif de» articles exempt* de droits, 
e'est-A-dire, la toile u voile ou toile-canevas, n. 
1 à 6, sont les seule» description* de cet ar­
ticle qui doivent être exemptée*, et qu’eu consé­
quence toute toile à voile ou toile-canevas d’un 
numéro plus éleva que le n. 6, sera stijeue a un

sent de* liqueur» «piritucuses aux Sauvages.
Le» Règles precedentes ont èSe approuvée*par 

Son Excellence le Gouvorneur-Genèrai en Coa­
st’d, le ‘26 avril 18êl.

WM. H. LEE,
C. E. C.

SorreMloa 4e fea Jeaa BlanrheL

AVIS TOt’TBS Im fano»-i ayant é
___ maiioM MtM la SaeotMioa 4a faa JRAM

, . BLANCllKT, aa*uo etvoalOaiRLlttlIM, A* U «MA
droit de-Jrt pour eeirt, comine tombant dan» la calé- d* Qu*b*c. «ont pri*a* 4a présootar Imn oeoapéM, al 
gone des articles non énumérés. loatM nIIm aadattéas own la *a*-4ila Swaaaéso s*ot

Puonin-, ^ S 4.
H. S. M. BOl-CHETTE. I Uamlm. m X »U*0»*T.

Loodr»*, MM Baring Frère* A Cia , at MM Ulyn, Mill* 
A Ci* , après la 1er janvier 1861, *t l'iotérét »«ra alloué 
«ur l*« dit* Bon* aux taux d* é par IU0 par anné* 
juiau’an Jour où il* auront «U préiantèa pour Im fair* 
raenatar, pourvu qu* cttt# pr*»*ntati(>a a# f**M (an* 1* 
èour* 4* l’an né* Aniaaant I* 31 décembre 1-61

T D UAKK1NDT0N.
D R a

Bureau du R«i<ev*ur Général,
(Juéiiac, 31 dé* IF-60 I2ian-3(l 6m

TERRAINS MINIERS.
AMIN PUBLIC.

DÉPARTEMENT I*F.S TERRF.S l»K LA fOt'RONNK.
Québec, 15 mar*

SON RXCBLLINCI LB GOUVERNBL'RuKNERAL, 
par un ordre an Conrail a bien voulu rr b>nn*r : 

lo Qu*, pour r*xpMtation d** min»*, de* terrain*, n* 
comprenant pa» plu* 4* quair# c*n a âcre* chacun, noiar t 
accord*» à eaux uui en feront la dainandt au taux d* una 
piwtr* per 4 ra, laquell* «<>mme «ara payé# an «oiiar le 
jour de la venta La pétitionnaire devra fournir le plan 
et le deaeription d* la localité 4 e* Departement, avec !a 
coédition que ce terrain minier soil exploité dan* l’es­
pace d'une année 4 compter d* la data du dit urlroi 

2o Qu’aucun* paten’* n* «ara érnine. «n contéouence 
au* juiqu'4 l’expiration da deux année» apré* la data d* 
l'achat ; et aire* l'arhrteor ou ron (ubetitut ns pourront 
l’obtenir qu'en prouvant qu’ils « ont cetsé d'eipiuiter la 
terrain depuis au moins un* anné*

3o Qu* 1* d'oit de 10(1 |>iMlre* Inipr ** |»>urla permis­
sion d'explofeation soit aboli

4o Qu* le* terrain» «oient vendu* au premier daman 
daat qui accaptara Im condition* «pévitiee» p'u* haut 

Que om KéglM a* s’appliqueront pa* aux mine* d'or 
et d’argant-

P M. VANKOrOFlNIT
CommUeair*.

2R man \m 2M

A J O U H N E H E IV T .

LA VKNTK. par Rnean Public, de* Luyen, de* pri 
vilega* d’aan, aux divers** (talion* *ur la Canal Ht- 

t>a*o, et qui doit avoir lieu au Bureau 4* J D Si.arxs. 
dase la rills 4'0utaouaU, a été ramisa jusqu'au 16 MAI 
prochain, A MIDI.

Par Ordre du Commit**ire,
T TRl'DKAf, 

Secrétaire
DirvAvaaMT nus tas vaux rvxucs, >
_QuébM, B man 1681 \ M in • r» 1 • • t

Bureau de Poale de Quebec.
LETTRES NON RfiCLAMÊKS.

LI8TI DIS LITTRKS
Qui rééttnt au Bureau de la Poete de Québec, depuis le 

l«r mm 1661, ete etc 
XT 61 Im lettre» «uivaatne s* «ont pa* retiré*» daa* 

r**pac*de*ix «euiaine* 4e est t* date, alla* terou an 
voyéM au “bureau de* lettre* d* rebut ' ( Vend Letter» 
Qmçt)

«B — Le* p*r*onnM qui réclameront aucun» d»
om lettre», eoat respectueusetaenl yrtéa» 4» éemander

Allard, J B.
B

Befort X. Booanfant, Théodore
Bélanger, 0. Beaudoin, C.

C
Caron, Idouard Craipeau, F.

D
DeVlllera», MID B Dupré, M.
Daoust, ou Bditaur du Pays. Deroth*. J.

Fereatta, Bmilie Falequln, Mot»
Frechette, L U.

Giguac, Joseph 
Girard, J.

Loro*he, B4eaard (2)

Marcot, Marta 
Maffalla, Mil# Joeéphla»

Nouvre, Nasalre

Parant, Charles 
Provençal, M.
Pu'hette, P.

Roy, Thomas 
Raaaad, Dr

O
GingrM, L.

L
Laforre, Loui»

M
Mogé, Louis 

N
Naubert, A.

P
Priment, Mon» 
Ptourd, Louis

B
Raymond, Cyprlaa

Saint Mara, II.
▼

Salai-Louis, Vau va M
V

Varetta, Mlle V. 409

|COM PAGNIK
4r .TIoMtrrnl 4« Nlt’ninrra aet’aniqiit’i

ÀrrtDKfments PETE.

TRANSPORTANT I.K.* MAU.KS I»f CANADA KT 
DKS ÉTATé IM».

Pasta if ers inscrits sur les livres jwur Ijtndon- 
tlerry. (ILtxgotr ou Livcrpof.

Billets de retour à de» prix réduits.

CBTTB LIGNB •e rompove de* Steamer* i belle* d» 
prem ère cla»*e .uivant* :

Hibernian, 2431 tnn**ux,
Bohemian, 220#
Sera-Beotian,
North Briton,

CapU MoMastbo,
OSA»*»,

" Bat.LasTisA,
" Boa LA» D,
" Goatau,
“ Aires,

221X1 ••
220# ••
2100 ••

North A mérita n 1 Ht».»
Anglo-Saxon, 1900 “
Noneegian, 1434 " " ------
fartant de Liverpool tou* les JEUDIS et do 

Québec tou» Ica SAMEDIS.
D B Ql’ÉH 10 A L 1 V R R P t) O I. :

Jura...............................................Samedi, 4 mai
Bohemian ...................................  “ fl ••
North Amrrvan.........................  " 18 ••
Nora-Seotian..................................... " 25 “
Canadian ..................................... “ 1er juin.
North Briton..................................... " $ **
Arrêtant A Lee b Foyle ea allait at an revenant pour ▼ 

prendre et y laisser Im Passagère 4* l’Irlande et de 
l’IlOM»

PRIX Dr PAS4AG1 :
de Q ut See d Londonderry Glaegoir ou Liverpool

C*»tsa. Mlo* le* accommode méat»,............ $66 A $80
...................................... $30

Los Ht* a* saroat pas reteams « U* a* eoat payés 4 a-

Chaque eapaar a ua Mé-lecia éoameat quant*
Los passage n d'entre p>at doivent m pearrelr 4m efleU 

4a lits, et 4m a*t*osÜM propres ea boire at aa manger 
Poor 4* pis* amplM ioformatioa* • aJreeeer t

ALLAN'S, rai A CIR
» avril, 1961. 3921, ra# Saint Pierre.

BOLS A LAIT.
1 m PARIERA DK BOLS A LAIT 4 vendre par
1VAJ 1 De massif é*. rue ARTHLR, yeho 4e la

Ua aseartlmeat compDl 4a FAIBRCI tuirtl» : 
(A thé, A Déjeèoer, A Dtaer, al A TelDttc richa- 

éluré, p»twn l’impreerina 4a Castor, arec mette

1M0.

HRRRT R0VIS0R A CIR.
par T. 8 Vaiuuv. 

Ml

et de la langueur que pr<«iuit un séjour dans les climat* 
chaud* De* millier* d homme* ont été gu*ri* par l u- 
tag* Je oe remède cr.mm* il a ete atteste *ou* iero.eet 
devant D tre»-honorable Ma'h*w Wo<id, le Lord Maire da 
l.ondrM et la* Aldermeu luivant* ; eir Joba Earner, G 
Scboiay *t Jobn Atkint, écuyers, et autre*.

Prix 11* par bouteille, ou quatre quantité* an une 
pour 33* e* qui ituve 1 le t et *n faisant un achat de AS 
on réalise un bentfle* de £l 12»

L'tsience détersive concentrée de Perry
eut un rame ie poor Lout** Im form*» d* symptômes se­
condaire* ; il Lurifi* le système d* tonte souillure II 
• t recommanda pour tout** oe* maladie* pour lesquel le* 
le mercure, etc **t non «salement employe en vain mai* 
trop «ouvent au detriment de la «ante. L'ac'ioo qu 
eisree *>t purement d*i*r*ive, et on n* saurait mettre 
en doute «on influence bienfaisante *nr le système 

Prix, 11* et 33* psr bouDUI*, (‘conomuent au*ii II*
Eiteuce concentrée de Copaiba brevetée de 

Perry et Globules de cubèbea recouvertes 
en sucre.

C’«*t une préparation agréable d* l'essence par* du 
Baume d* Cof itibs et de CuhèhM, tan* goût, bien qu’il 
con**rve en même ternj* toute* *e* faculté* curative* 

Dan* tou» le* ca» d* Gonorrhée éeeutenaeut, etc 
»*ul prouver* l'rffiracite de c* remède précieux Prix 
1 II et 33* par h< t'a

La Santé dépend de la pureté du sang.
rt/ulrs ,\]>eclfi>/ues tie Perry jmur purifier le

têtu g
Hile rr<»iub*nt une cure infa llible dan* toute* le* ma 

UdiM d* le peau, telle* q»e In teigne, la* serofulM. le* 
ulcere*, la* r!< ut, le* boutons sur la figura et sur le corps 
Prix, ID et 33* par bi ite
Livre sur la fatUesse des uer/s, relaxation 

et épuisement. 
l'no n uvelle édition, augmente* de 190 pegM, illus­

trée per ICO gravure* d'anatomie ooloriéM sur acier 
neat d'etre publiée, prix le 61.

M||«*i»| friend.
C19RST un ouvrage de médecine sur la nature, la Irai 

J Ument el ta guéri on d* la débilita nerveuse 
physique, l'é|uisement, spermatorrhée et toute* Im 

maladi** qui affa-tent le* organe* génitaux et autre* ma­
ladie* du système nerveux qui arrivent aux deux hui 
proéuiiaat la dégéaératien da la puutanoe mental» et 
physique, et qui »e terminent par l’imruireance compléta 
ce livre démontre pourquoi cm maladDe paraioent 
•ouvert in- urabie», quand, enc relité le* moyeMlMplu* 
•impie* peavent la* faire di-pereitr* On peut au*ai t* 
procurer cher loua le* agent* dan* toute* Im partiM du 
monta.

Extraits dn Silent Friend.
Prix. 6-1, qui contiennent de* direction* pour In gou
verne des patient* et Mt comprit dut» la prix demandé
pour le* tuedecinM

JOHN MUSS0N et CIR
I mare IB6L_____ 293_______ Agent» pour QuébM
Le* Pilule* CATaeariuvaa us Ara» ont »te prepn 

rétif avec cette grands habileté qui distingue la profewion 
medicale de ce »ièete, at lean efete prouvent qu'elle* 
po«*èd»nt de» qualité» qal n'ont pa» 4'éïplM daa* toute* 
le* tnedreioM connue» jaeqa'Di. D’autre* préparations 
produifant «u réeullat plu* on moini efllcaca ; malt ca* 
Pilule* guérissent de* malsdD* dangereuse* avec tant d* 
promptitod* et de sûreté ou'< Ile* prouvant qu# Dur pou 
voir va ju*q j'è la eourra da la maladie Kn faisant dit 
paraîtra c* qui gène D* organe» intérieure* et *u leur 
inculquent d* la rigueur, elle* renouvellent Im source* et 
la vigueur 4* la vie ; le a rpa te refait et le patient re 
trou** un* nouvelle *anté Klles n* «ont propre* que 
pour le* personne* malade» et celui qui en ferait usage en 
eanlé n'en retirerait que peu d'effet Telle ait la per 
faction de la médecin* hile est antipathique à la mala 
di* et rien de plu* Lee eufent* en bM âge peuvent *n 
faire ustgc ean* dangtr 

Kn donnant le* Piluls» du Arm aux penooaM ecce 
h’ée* psr una maladie causa# par la bile, vous verre* 
bleetôt cm malade» sortir d* leur ab vttereeat. reprendre 
leur appétit iffui qui a'»nt pe* D aaag pur et qui ont la 
peau coût#r»e d'humeur* n* doivent vu négliger de 
faire n**ge d* ce* PilnlM elle* Im gnériront radicale­
ment et lenr tang deviendra par II y a *aa* dont# dM 
ca* qui é-happent 4 ten* Im remède* possibles; ceux lé 
le* Pilu'M ne D* gu*ri»»*nt pa* complètement ; tuai» 
elle» procurent beaucoup >1* •onDgemeut 4 ceux qui *n 
*<>nt a tiret.-** ; cela arrire quand Im humeun ont un 
carartère a»*a» manvai* peur »>mmuatqu*r dM rhuma­
tisme* aux Jointure* et aux m La* dy»|>*ptiquM pâle* 
et maigre* qu'un estomac mauvais n réduit» a l'état d» 
•queletta, tour minai dire, retrouveront l’eprétit et avec 
lui la ranté t ils redeviendront dM homme* nouveaux 
Le* Pilule* «ti uulenl le principe de le vie elle* rejettent 
Ju sang ce qui »*l manvai* et y Dfnsent un* nouvelle 
for<e L'enfant a câblé par le* ver* qni lui enlèvent le 
«ottituaU et le font horriblement eoeffrir, verre dispa 
relire cm dangereux parasite* ea prenant d* forte* Jo*m 
de cm Ulule*

LmPilkli* gnérinent #u*»i iafeillibDmeat Im tymp 
lôine* moins sérieux de ce* maladie* La Jauni***, la 
Coastipation, la Mal da Tète, la Mal 4a eût é, D Brûle­
ment lu Ca<ur, l'Kstomec indigente, le* Mae»*#*, le* 
douleur* da* latertia*. D parta da l'appétit, la Ncrral 
gD. la Goutta, viennent dé dereagemeeu que lee Pilai*» 
gneriment avec certitude Fait** aa usage avec pané 
veranc* et arec le* conteil* d’un tuedMin si von* le 
v#«, *< non. ; renet le* avec Jugement salon De avis que 
nous vou* donnent, et vous servi 4 l'abri da* maUdie*

Kigvreuse* qui eflfegeat tant 4a million* 4'homme* 
t. 26 rente le W Ite,-6 MtM pour #1 
I n# experience de plusieurs nanee* ehet tente* De nn 

tioc* civilisée*, ont prouve que D Cnniaiaa PncvonsL 
i>» Atbr était plu* eftoeca et guérissait plu» 4* ca* Je 
malaJie* puluionsirea qu'aucun autre remède coaeu a» 
genre humain. Dm ca* d» consomption absolument de 
clare* en apparence ont ete guéri*, et de* rai lier* de per 
tuttco* qu* I on croyait de*tin*e* an tombeau ent at ren 
due* 4 leur* amie t'e* personne prend du froid qui 
affecte •*• poum»e*, la leux Fan sait, bien tôt ail* perd 
•M couleurs, ion «uibonpoint et le ro niomptioa est de- la­
rde. RII* estai* d* t«u* 'm remèdes, mai* la maladie 
progresse toajeur* et fait voir de plue en plM •*• effete 
Ai'exteriaur KiD a re.our* enfin ai Caoitna Pnoro- 
atLBxArnn; la toux *'e*t arrêtée, ta rv*|»ratioa est 
devenu* plu* i «cil# ; le sommeil est nias calme ; l'appé­
tit est revenu et a ramen* la ferre II n'y a presque pa* 
le loca'ite* qui n'etent un fait eautliabD 4 racontar, 
p ur eteodre davantage D ree mmee dn CerisDr Pecto­
ral de Ayer Mai* mi it* ne finit pM ici II pré 
viect plu* Ja maladie* qu'il n'opéra da guérison Les 
rhume* et le toux n»g'igé« sent souvent la eau** 4a ma 
lad(M incurable# L influente, la grippa, D* bronchite*, 
l'enroucmant, la plenrisie, la toux criard# sont facile 
ra»nt guéri* par la Cnnistaa Pucvoiul na Avnn ti on 
le* prend en tempe opporten. Toute* 1m femilDs de­
vraient »e le procurer et elle* trouveront ea lai un* pré 
cienie protection contre Im maladiM éaagereuM*

üa Iron** dan* I Almanach américain 4a Ayer dM 
preuve* authentique* 4a om faite arec laa directions pour 
le t adamant de ohaouc maladie Cet Almanach a ete 
Ur* é trois mitiioa* d'*xemptairee et repeada dan* D 
monde eatwr ela qua Im malade* de tons Im pays aient 
devant De yeux le* cooreil* qu'il contient Le* Dro 
gui*tM en général le donnent gratis et oit. A vendre ce* 
remède* préparé* par D Dr J C Araa, chimiste pra- 
tique et analytique. Lowell, Mesa 

A rendre chai MM JOSEPH B0WLIS et JOHN 
Ml'SSON A Ci#, et par torn Im 4roguDte« A Quebec et 
ailleurs

16 avril. 1961._________ 329
Le Pibiu Killer.

La Paln Killer maaaafactare per J M Henry A fils, 
appel» Liniment de Vermont J* Henry, net garanti peur 
D meilleur article 4* ce gerr* «ur le marche

Il Mt ea grande* eoutetlie* et an Am prix da 21 rente 
Non* con**illon* 4 no* lecteur* d'en faire l eaeai al s'il*

■ en «uat pa* satUfaiu leur argent leur sera rende 
Ba veota cbe» ton» De droguttte* da Quebec 
9 fev INI.

L'ElUIr 4e !f. H. Down#.
Non* attirons l'attention de na» leetmun tar non an­

nonce contenu* 4an» nue antre colonne da e* jtnrnel aa 
mqjet I» P Elixir do N H Down* pour la Tans. D Shame, 
la Toux criarde, etc

Cal article est garanti devoir donner une entière satie-

Nou» ecpéroo» qua too* en feront I'
4# 2 enres na matent que 21 conte 

Ko rente 4 Québec, che* MM ttéseax,
Burke. Ardoarn, 9tartoa *1 BowDe 

9 fev 1661.

Médecine».
Fur hiiln.1,

( Lest'ucteur dee l'ouleu-'t)

VÉGÉTAL I>E

PFRRV OIVIS.
Neu* pr»Aooe le liberté d etUrer I attention .u public 

•ur cette
di: rifffii.i.r

4ep“t« « Dagtein* éprwroéa at q- i u a pai. de rivale.
La bïblRI f IKI K Lfco Loi Ltl K.- il’tic Ktl.*r) 

aat un vagatal d'ana cou po>fti<ia pure at t ut tn car t le 
, ratneda D plu* e(S-arv pou- le* douteur*, c «»t en raruia 
i temp* una meia.-.o*- porf^ueutsat sure aan» D* tua a* 

Im plu* mhaiiiD* Pour D
VII hllHIIEE

ou tout# j.otra forme Je M ALA MK D’INTP^TIN? Jar.i 
j le* anfabt* tu lot adulter cart utc guéri-a presque 

certaine et c« rore le a eu •*’* conteste, plu* a» -uccé* 
lan* la guéri*on Ja* diverse* «.|t «- te

CHOLERA
qua (ont autre remède roncu ou même que le médecin te 
plu» habile Lan- le- Inde*, »n Afriqc* et en Chine ou 

i rette maladie meurtrière •• vit toi.j «ors, | lu* ou tu ms, le
PAIN KILLER

art considéré par Im natif*. aiu«i que par la* rsiidaote 
euro; ecu* daL* ce* èümst*, oomme un

REMEDE CERTAIN.
Comme Tonique pourl'Rstoiuec, il est tau rival Quel­

que* do*M guériront Je* c** severe*
DTNDIÜKSTIOK,

et il opère souvent une rure radicale Jan* D* cas da

DYSPEPSIE
dan* »*• ]'h*M* le* p u.« Jangeren*»* Se* propriété* to­
nique* et stimulante* redonnent de la vigueur au sys­
tème, an funt un reincJa tree efliosica pour la

TOI * l'T LE Kill TIE*
quand on an fait usags conformément aut doctrine*

Pour l’application extérieure, il n’ett «urpasie par au­
cune préparation medical* connu*

LK Ulinn ITINN H
et Im affectirn* Névralgique* »ont promptement *»ula- 
gé« et rouvent guéri* Tout mal Muiculairn peut être 
roulage par *on application 11 gueiit insuntanemeot i# 
plu* violent

MAL DE DENT.
On doit toujours le garder 4 la porté* d* ta main, pour 

l’en servir dan* le* cas de
HR IL TRES or ÉCnAUDlRKS

et en l’appliquant itnme incarnent, selon 1m dire lion», il 
donne un soulagement instantané et provient l endam- 
mation

Il Mt parfaitement adopte aux besoin* de*

MARINS
et de* p*r«onnea qui entreprennent de* voyage* *ur mer, 
at aucun navire ne devrait faire voila rar* en être appro­
visionne. l'n oapitaine noua écrit : “ J'ai fait plusieurs 
voyage*, sauvant avec da* * migrant», et bien qua je fu**e 
muni d'uc* bei e de bonne me lecino, et qu* j'*ue«* eu 
plotieur* foi# bon n< mbr* d* maladiM 4 m igr.er à bord, 
j’ai trouvé la Pain Kdltr si efficace dan* tou* les ras, 
que j'ai pu abandonnar complètement l'usaga da toute* 
Im autre* médecin**.
l'rix: 50cls. cl 81 por bouteille*

P K K U Y I) AVISA KII.S,
Manufacturier* et Proprietaire*, 

PROVIDENCE, R. I
Ml A veo'lre pur tou» lc« I>rouui«tc» res­

pectable» et les marchands de la ooiupauoe.
24 déc IPtO 1523

LA TOUX.
Lee grand* et subit* changement* d# 

notre climat sont le* emu.-e* qui pro­
duisent les maladie* des Poumons ou 
de* Bronche». L'expérience ayant dé­
montre que «ouvent le* remùJ*.- simplet 
vgiteent avec promptitude et euret* 
quand on en fait usage aux preinierM 
phases de le maladie, on doit immé­
diatement avoir reroute aux Pat.ille» 
ou Lotenites rte lirmm cour les Jfron- 
(ht», car cette precaution, quand la 
Toux, le Rhum* ou iTrrt'atton sont en­

cor# peu dangereux, prévient une attaque plu* lérleut#

Paatill#» 
Pastilles 
Pastillas 
Pastillas 
Pastilles 
Pastilles 
Pastilles 
Pastilles 
Pastilles 
Pastilles 
Pastillas 
Pastillas 
Pastillas 
Pastillas 
Pastilles 
Pastilles 
Pastilles 
Paatilles 
Pastilles 
Pastilles 
Paatill< 
Pastillas 
Pastillas 
Pastilles 
Pastillas 
Pastilles 
Pastilles 
Pastillss

" Le* maladie* d* la Oorg*. 
t )>oar laa Mlle Im PmIUIm tant 
un ryécilque) »yant produit un 
enrouement extraordinaire.”

N P WILLIS 
" J* recommande l’nsage de 

cae PMilite* eax Okatii•»* Pu- 
■Lice ’

Rév. I. H CHAPIN 
” BllMeont extrêmement pro- 

cienfeo pour l*Vnnot:nMn«v ”
Rev n W HKF.CHKK 

" Il te» soulagent prcrouinstan- 
tenement la difficulté Je la rat- 
piretion particulier»a l’Asm»»

Kév A.C. KGGLKSTON 
“ KiD* ne contiennent tointl 

d Opium et rteo d» nuisible a la de BrOWH 
sanie.”

Dr/^/A HA) K9 de Brownl htrruete, Ho»ton
"C'Mt un» rombinaitcn simple Rrnvxrn 

et agréable pour la To. x, etc ’’ Br0Wn 
Dr U. F. UIUKL H ,

Boeton
" Kltea fonttrés-efflcecM p. ur

la maladi» de* Pn> »(■■•”
Dr J F W LANK,

de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown 
de Brown

de Brown 
d« Brown

Boston de Brown 
" J# le* ai trouvée* excellente*, , _ 

pour U Toc x Cm* non ” | de Brown
Ré? U W WARKKN, |. _

Boston i de Brown
” Klles ro-nt précieuse* quand !

«a souffre du but ua «tqu uomi de Brown 
forcé de parler ”

Rév s. J P anderson, de Brown
Saint-Louis

“ J* join* ma rereirmandation de Brown 
anx temoignage» clé* plu* haut 

Rev M SCHI YLKR 
” Rite» Sont effî-ace» pour elol-

rir l’Knrouement at l irritation J. nr._. 
la Gorge, *i commue, A can, Qe BTOWU 

en public et q«. de Bn)wn

de Brown

de Brown

oui perlent 
chantent '
Prof M f TACT JOHNSTON,

La Grange, Ga
Prof*»**ur tie musique . _

11 J’ai »onff*rt beaucoup de la | d# BrOWn 
maladi* de* Dieirni, del, _ 
l'Enrouement et la T»ax -|de BrOWn
Lm " Pattdles ” sont D *»ul re-1 
mèi» efficace, d nnan* d* la force | de BrOWn 
et 4* la clarté è la voix.”

Rév GKO SLACK,
Ministre de |* Eglise d’h ng'eterre 

Mil too Parsoaegn, Canada

I.SS

de Brown 
de Brown

l*a»tlll««n 4e Rromi pour lu» Rronrliga
tW*Oufriiient la Toit, le Rhume, L Enrouement, 
Guérittevt toute» les fr-Uationsou Maux de Gvrg» 
Soulaeentlo Toux qui dégénéré en Consomption. 
Guérissent de la maladie des Bronches e! de Asthme 
Adoucissent la Voix et lui donnent de la force.
Elles eont indispensables aux OnsTscns Publics,

/J l** ^>*'*»v» /xurc»/ en faire usage
Elles aident à r Expectoration et guerUseid iee mala­

die» épidémique»
•ft-A vendre par tou» les Dropruistes et les 

Marchand» du catupague pour 30 »ou* la boite. 
27 aov. ltfljO. ltéb-6m

9 9 9 9^35
UKffi UNIVERSEL

DE HKNNKWKLL
POUR LA TOUX.

CS remède mérite on* attention «péciateparta simplicité 
et ae* prophet** preewoM* poor ten* le* Maux de la 
Gorge et des Poumon» ; tons, depuis Im enfant* jusqu'aux 
vieillard*, n* doivent pa* t'onblDr. La* Di* de D méde­
cin* eoat si strict«ir*at obeervéM que j* demand* D meme 
privilege accordé anx autre» remedee dans la cure dre 
maladDe. C’est pourquoi depuis ta Torx Cnuat», D 
terreur dM enfante. Jusqu'au mal dM Pcumons. qui oet 
commun 4 ten* D* 4g**, c'est na remède efficace

TOLU ANODYNE
DK HTNNKWELL. 

Ysl U* grand remede pour les ma lu dies des 
Nerfs et 1rs convulsions Miisculnimi ; 
el anssi le grand et le seul reuit de 
so|Hiritique qui eiiste au nioude.
JOHN L. WI NNER ELL, Proprietaire,

Pharmacien pra'iqe»
Bureau principal, n. 9. Commercial Wharf, Boeton.

I^-A vendre à Québec, rbet MM JOHN 
MU8S0N, JOS. BOWLES, 0. GIROPX ît 
cbei tons les Apothicaires de oette ville el Isa 
Marchand» de la Catnpacne. 

lardé» I860 146712a
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